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Grave incident - Trois officiers refusent d'obéir

:. On mande dé Saûit-Malo, 23 février , que
l'inventaire auquel il a été procédé à l'é-
glise de Saint-Servan a donné lieu à de très
graves incidents : il s'agit cette fois d'une
véritable insubordination de la part de plu-
sieurs; officiers. »

Déjà la veille, à l'inventaire de l'église
id© Paramé, le commandant Dublaix, du 47»
B© ligne, avait refusé de déférer à la ré-
quisition de M. Gérard, commissaire spécial
adjoin t de Saint-Maloi, lui signifiant d'ou-
vrir par la force les portes de l'église. Mais,
à l'arrivée du général de division Davignon,
et siur l'injonction de son chef, il était revenu
sur sa détermination.
i 11 n'en a pas été de même le lendemain,
à Saint-Servan. Dès quatre heures' du matin,
un bataillon d'infanterie, le deuxième du 47e,
commandant Héry, les' brigades: de gendar-
mes ai cheval et à pied de l'arrondissement,
des ouvriers d'artillerie prenaient position
jautour de V4glise et barraient à une assez
grande distance les rues voisines. Une foule
que l'on évalua à deux mille •manifestante)
se pressait contre Ï-» barrages, chantant des
.e^WiquèJf, peussânT âes'̂ crnc^^Yers, insnl-
Ha|rit les fonctionnaires et aourâaat éperdû-
jn'ent dans des sifflets à roulettes. Em tête
tiesf manifestants: flottait un drapeau teicei-
lore voilé de crêpe. Un certain nombre de
magasins; étaient fermés et sur les volets
étaient collées des étiquettes bordées de noir,
avec cette inscription : «Fermé pour cause
!de deuil paroissial. » I

Ai huit heures, MM. Ottenheimef, sous-pré-
fet de Saint-Malo; Gagnom, commissaire sp'é-
ciaj; Gérard,.  commissaire adjoint; Guibert,
icomniîssaiire de Saint-Servan, et Morin, sous-
inspecteur de l'enregistrement, arrivent de-
vant l'église, où les attend M. Desrées, curé
8e Saint-Servan, entouré de son clergé. On
remarque l'absence du conseil de fabrique.
Le curé lit une protestation et déclare au
eous-préfet que l'opération à laquelle il pro-
cède est entachée d'illégalité. Avant de faire
procéder à l'ouverture des portes, le sous-
pnéfet déclare au curé qu'iil va en référer au
préfet d'Ille.-et-Vilaine. '¦. i ;

Refus d'obéir
Le préfet donn e, paï téléphone, î'br'dfe de

faire procéder à l'inventaire. A. neuf heures,
M. Gérard, commissaire spécial, présente une
réquisition au commandant Héry. Devant une
porte de l'église, un tambolur procède aux
sommations légales faites par le commissaire
id© Saint-Servan. Après la troisième eio|m!ma-
tion, M. Gérard demande au commandant de
requérir les ouvriers d'artillerie pour ou-
vrir la porte. Le commandant relit la réqui-
sition, puis, sortant de 0a poche un code mi-
litaire, lit les articles; 114 et 234 qui pré-
voient le refus dlojbéir aux réquisition^ de
l'autorité civile. .

.— iJe considère, dit-il, voifre" réquisition
Comme illégale et je refuse de l'exécuter.

-— Vous savez la gravité de vjoifere acte, ré-
pond M. Gérard. ' '

i— J'ai trente-quatre ans 'de service, mon-
sieur, riposte le cjoimmandant, et je sais ce
que je fais. Je vous propose d'écrire e* à&
signer mon refus. ; f

Le commandant se retire vers' ses trolap'eS.
Le sous-préfet fait .aussitôt prévenir le gé-
néral Davignon, qu!i arrive quelques instants
plus tard. Le commandant Héry l'attend en
tête de son bataillon et lui fait rendre les;
honneurs. Le curé et quelques-uns de ses
amis se précipitent vers le général, qui re-
fuse de les entendre. Ut va droit au cp|mmajn-
flant Héry et lui dit : <

— Tous avez reçu lWdre du sous-préfet
d'avoir à faire loluvrir les portes ?

ST- Oui, mon général.
— Vous avez refusé ? " ' '"-¦— Ovu, mon gênerai.¦ i— Vous connaissez la' gravité dé votre re-

fus Vous avez été cwtaniandé hier pour le
service d'aujourd'hui. KoUs, saviez la tâche
qui sous ingombait^

, <— Oui, nîon général.
, i— Vous refusez de là remplir ?.

— Oui.
— En ce cas, rentrez chez vous, gardez les

arrêts de rigueur, je vous relève de vpjtre
commandement.

» Capitaine Clairet dé Làhgavant, àdjudaift-
major, vous êtes le plus ancien capitaine:
prenez le commandement du bataillon. »

-LB capitaine exig© qu'une réquisition écrite
lui soit remise en soin nom. Quand elle est en
sa, possession, il retourne devant la porte,
où les sommations siont faites à nouveau. Le
commissaire spécial requiert I© càpifoine;
celui-ci déclare :

— Je refuse ! ¦" i i
Et 11 répète : .' '"_ f *
i— Je refuse, je refusé '.
Les ecclésiastiques et leurs à ïnis accla-

ment l'officier. Le général Davignioln inflige
les arrêts de rigueur au capitaine et le re-
lève du commandement. Le capitaine ré-
pond : ¦ ' i
.— . Je Je sais. — , , - , • ¦ -. •

[ L'officier le " plus1 ancien est ma-mtenarit
1© capitaine Spirale; le général le place à
la tête du bataillon. Le capitaine réclame
une réquisition écrite nominative et demande
au commissaire spécial BTil a tenté de trou-
ver des 'ouvriers civils; celui-ci en donne
sla parole de magistrat. Alto l'officier se
rend, comme ses camarades, devant ses hom-
mes. Nouvelle sommation, nouvelle réquisi-
tion. Après un instant de réflexion, le capi-
taine déclare : î

>— Pour les mêmes mlottifs que le comman-
dant Héry, je refuse.

Puis il se retire vers ie généraL qui l'in-
vite à prendre les arrêts de rigueur et donne
le commandement au capitaine. BuMer. Com-
me â ses collègues, oin lui remet une réquisi-
tion écrite et nominative. Le clergé et les
manifestants, qui se sont glissés dans, les
barrages, s'écrient :

i— Lui non plus ne marchera pas' ! En trolù-
yera pas ! ;

Serviteur de la loi
Mais le capitaine Buhler, après avoir de-

mandé quelques instructions au général, se
dirige d'un pas ferme vers la porte, fait
renouveler les sommations et, à la réquisition
du [commissaire, commande aux ouvriers d'ar.-
tillerie d'une voix ferme et vibrante :

¦— Je vous dojnhe l'ordre d'enfoncer1 cette:
porte ! '

Rapidement, les ouvriers d'artillerie attai-
quent la porte avec une grande rigueur et
la démolissent. Elle avait été solidement bar-
ricadé© par des madriers et des fils1 d©
fer. Après un quart d'heure, 1© receveur, M.
Morel, peut enfin pénétrer dans l'église par
lai porte de la sacristie et procéder, à l'in-
ventaire en présence du curé.

Aucun incident grave ne s'est produit dans
lai foule qui se pressait eu dehotrs des barri-
cades, i i ' ' i

Le sous-préfet de Saint-Malioi et le général
Davignon lont adressé des rapports au préV
fet et au commandant d"- corps d'armée.

Premières sanctions
Le ministère de lai jguerïe communique là

note suivante:
«Le général commandant le 10e corps d'aff-

inée a infligé au commandant Héry et aux
capitaines Clairet de Longavant et Spiraje
les arrêts de forteresse; il a prescrit d'é-
tablir contre eux une plainte en conseil de
guerre. • i • ¦ ; .,

fcEn ce qui concerne le doimmaindant D'ù"-
blaix, il' ne statuera sur son cas qu'après
avoir reçu les explicatiolnB demandées d'ur-
gence au général Davignon, qui a déjà in-
fligé les grrêtp d© rigueur à set officier; »

¦i. —¦ m

La prochaine opérette en vogue
Dn m'apprend^ et' cela: ne m'étonne <0k%

qu'un de nos plus brillants librettistes tra-
vaille! en c© moment à une opérette qui aurait
'pour1 titre : «La Conférence d'Algésiras».

Pour peu qu'il puisse se procurer en com-
positeur de lia force d'Offenbàch, il est per-
mis d'espérer un pendant à 1» « Grande-Du-
chessé de Geroilstein»; et tout porte à croire
que nous ne nous embêterions pas.

La pièce est d'ailleurs toute faite, et plus
facile à mettre à la scène que « Madame
Boyard ». ~^

Je ne sais? jplas si beaucoup de gens ont
jam|a5s pris au sérieux cette conférence, qui,
dès soin début, indiquait pourtant bien son
aspect Comique, puisqu'il était décidé qu'une
résolution ne pourrait être prise qu'à l'unani-
mité.

Voyez-vous' d'ici îa C^àmbr© des députes
obligée de voter les lois à l'unanimité, et la
.voix d'un seul membre suffisant à empêcher
toute décision! Evidemment il n'en sortirait
iSamais rien. On, me dira sans doute que ce n'en
serrât pas plus mauvais. Je le confesse, mais
jTa.jo.uta que, dans c© cas, il est beaucoup plus
sage de ne pas se réunir.

Si loin s© réunit, c'est», j  imagine, parce
qu'on a des iavis différente. Il n'y aurait, en
effet , nul besoiin de discuter! si toiut le monde
pensait la même chjojse.

Voilà déjà •çn© scène joyeuse pour1 noitire
ojpiérette, où vraisemblablement le conseil qui
s assemblera décidera qu^in de ses membres
est le dernier des pignoufs, et où celui-ci,
consulté, et ayant voix délibérative, affirmera
qu'il n'en est rien.

«Du moment où vous n'en convenez pas,
dira Galipaux, mettons qu'il n'en sera plus
quesitoon. »"

Lorsque la conférence de l'opérette sera
terminée, l'acteur ne manquera pas de faire
cette réflexion bizarre :

« Cest particulier; nous: avons beaucoup tra-
vaillé et il se trouve qu© nous n'avons; rien
fait... »

Cest tout aussi exactement la cohclusioin
de la Conférence peur de vrai.

Henry MARET.

Doinc, nous avons à Paris, .une statu© dé
plus, celle d'Alfred de Musset.

M. Jules Claretie commentant l'événement
0/ raconté que le projet d'élever cette statue
date de loin, et qu'il rencontra jadis une forte
opposition.

Henri Fouquier, lequel était, ceptendahl, un
journaliste à l'esprit ouvert et libéral, s'in-
digna ; « Que pourrait répondre, disait-il, Un
père à son fis lui demandant quelle fut la
viei de cet homme?»

La réponse n'était pas difficile à trouver.
Le père n'avjait qu'à répondre : « La question
de savoir ce que fut Ja vie d'Alfred Musset
est sans aucun intérêt, attendu qu'il s'agit
de glorifier l'œuvre d'un grand poète, et non
pas ses vertus privées. Mieux vaut pour la
postérité un ivrogne d© génie qui laisse de
beaux vers qu'un homme rangé qui n© laisse
rien du tout »

'En fait, Alfred 3e Musset fut la' victime
d'une tare physiologique Elle ne fit de mal
qu'à lui-même.

Dès le collège, il" buvait des mélanges de
bière et d'absinthe. On voit que la légende
qui le représentait cOmme ayant cherché dans
l'alcool l'oubli de ses peines de cœur n'était...
qu'un© légende.

H était ivrogne de naissance".
— Mme Sand, me racontait un de ses amis,

né consentait jamais, à l'époque où je l'ai
connue, à exprimer une opinion sur Musset.

«Cependant, un jotlif qu© je lai pressais,
ejle me dit :
-- C'était ufi être exquis, un hbm'm'e déli-

cieux... quand il n'était pas ivre. Malheureu-
s.çmenji, il l'était toujours-

H. HARDUIN .
mm < i ¦•*»¦•¦ *m

Sur Alfred de Musset

tSff om&lf as éf rang êr&s
FRANCE

Crime mystérieux & Besançon.
Deux agents effectuant leur tournée quo>-

tidienne trouvaient, vendredi matin, vers qua-
tre heures place de la Révolution, devant la
boulangerie Simonin, le cadavre encore chaud
d'un employé du greffe û\\ tribunal civil de
Besançon, M. Régnier, âgé de faente-trois.
ans. ,i

Le malheureux avalÇ eu la tête littéralement
réduite en bouillie.

Le Vol paraît avoir été le mobile du crime,
car1 le porte-monnaie et la montre d©1 la Ivicfime
jasaient disparu.

L'enquête qui se poursuit activement ai ©fer
bM' l'emploi du temps de M. Régnier pendant
la soirée d© jeudi.

Ce dernier, en compagnie de quelques» aBùs;
avait fêté la nomination d'avoué de M. Le-
doux. Après le repas, M. Régnier et trois de
ses amis se rendirent dans une brasserie con-
cert, d'où ils sortirent vers une heure du ma-
tin, très gais. Les jeunes gens se séparèrent
alors pour rentrer chacun chez soi. /

A partir de ce moment, en perd ]£. trace die
Ha) victime.
La statue de Musset.

Vendredi après-midi a été inauguré à PàriB
Un© statue que taille à la gloire d'Alfred de
Musset le ciseau du sculpteur Antonin Mercié
aidé de la libéralité archiconnuj s de M. Osl-
rds. Le,poôte! est assis, un peu; las. Il 'repose sa
tête sur le sein de la Muse qui lui murmure des
jv,ers de la « Nuit d'octobre ».

La statue a été dressée dans l'angle de la
place du Théâtre-Français, entre les rues de
Richelieu et Saint-Honoré, tout proche de la
colonnade de la Comédie-Française qu'elle tou-
che presque. L'espace est fort resteint. Aussi
ta cérémonie d'inauguration a-v-elle eu lieu
dans le théâtre même, sous le vaste péristyle
du rez-de-chaussée, aménagé pour la circons-
tance.

L'assistance était d© choix. MM. Jules Clare-
tie, François Ooppée, Marcel Prévost, Bien-
venu Martin, ministre de l'instruction publique,
etc., ont prononcé des discours.
Tragique fin d'idylle.

Samedi sciir, vers dix heures, à l'arrivée
en gare de Saint-Piat, d'un train de voya-
geurs venant de Chartres, deux fiancés, Louise
Gendroa, âgée de dix-huit ans, et M. Rivière,
descendaient de wagon pour aller inviter à
leurj noce un frère du fiancé, habitant Saint-
Piat. Ils commirent l'imprudence de sauter à
colntre-voie au moment où un train de mar-
chandises arrivaient en sens inverse.

Le jeune homme put en hâte gagner' le quai
opposé, mais la jeune fille fut tamponnée.
Après le passage du train on la releva les
deux jambes broyées. Elle expira une heure
après dans la salle d'attente.

Elle était originaire de Beaumont-les-AU-
"tels (Bure-et-Lo£r).

BELGIQUE
L'absinthe prohibée.

Voici la teneur exacte de la loi adoptée
1© 22 février par la Chambre belge :

Article 1er. — La fabrication , le transport,
la vente, ainsi que la détention pour la vente
des absinthes sont interdits sous peine d'une
amende de 26 à 500 francs et d' un emprison-
nement de huit jours à six moiis ou d'une
de ices peines seulement.

Les produits faisant l'objet de contraven-
tions aux défenses édictées par le présent
article seront saisis et confisqués.

Art. 2. — L'importatVn des t'bsinthes est
prohibée. Cette prohibition ne s'applique nés
aux expéditions en transit direct sous la sur-
veillance douanière.
1 ' Art. 3 et dernier. — La présente loi ne
sera exécutoire que dix miods après le jour
de sa publication, sauf en ce qui concerne
l'interdiction de la fabrication et la prohi-
bition de l'importation. . ;

Lai loi ayant été votée sur ïe texte adbpfô
par le Sénats il ne reste plus qu'à la pro-
mulguer et à la mettre en application. Le
vote a sa Ueu par 92 voix contre 2 abste#.
tionj.
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L'ASSASSINAT
QU GARDE BARRIÈRE

VARIÉTÉ

» Au moment où nous mettons sous presse,
une douloureuse nouvelle nous arrive : le
nomnié Lamoureux, garde-barrière au passa-
gei à niveau de Eiotîaer, aurait été assassiné
avec des raffinements de cruauté inouïs. Nous
insérons le fait sans commentaires. A demain
les détails. »

Quand le « Fanal de Sablonville^ur-Saônes
eut porté aUx quatre coins de la petite ville
la sinistre nouvelle, ce fut un effarement où il
entrait de la terreur, de la pitié, de l'indigna-
tion, et aussi, dans quelques âmes romanes-
ques, un indéfinissable et inavouable senti-
ment de satisfaction, presque d'orgueil : de-
puis si longtemps on n'avait eu de crime dans
le pays !

Sur la place de l'église encore déserte, les
premiers groupas ccmmencèrenitt à se former,
et on passa la feuille, tout humide encore,
que colportait en courant un gaminJà casquette
galonnée.

Tout d'abord on discuta les heures1..
L'endroit désigné comme le théâtre du cri-

me était distant de la ville .de quatre kiloi-
metres au plus ; la nouvelle avait dû met-
tre une demi-heure pour arriver au bureau du
«Fanal», qui s'imprimait à minuit.

C'était donc vers les onze heures du soir,
la veille, que l'attentat avait eu lieu.

Ce premier point paraissait établi, quand
Un des habitante de la place, Mulot, le grai-
netier, vint affirmer que. l'affaire remontait à
vingt-quatre heures. Vingt-quatre heures ! Ce
fut une protestation générale : les nouvelles
de cette gravité ne mettent pas vingt-quatre
heures pour franchir quatre kilomètres. Mulot
n'en voulut pas démordre ; il avait entendu
parler du crime bien avant que le «Fanal»
m reçut la nouvelle ; mais c'était en fermes
ai vagues, qu'il n'y avait pas attaché d'im-
portance.

A qui s'adresser ? Tous Tes yeux se tour-
nèrent d'un même mouvement vers le maga-
Biin de Cotte Je coiffeur ;¦ les volets n'étaient
pas encore enlevés. Mais le débit "de tabac
qui fait l'angle de la place de l'Eglise et de
lai . rue Gambette était ouvert et l"o|n s'y diri-
gea en troupe.

La boutique était déjà pleine. '
— C'est un nommé Lamoureux', je l'aii connu

déclara l'épicier Luquet en allumant sa courte
pipe à lia « carotte » de l'établissement.

— Un petit homme sec, n'est-ce pas, tout en
nerfs ?

—i Pa's du toUt, un homme taillé en force,
la figure rougeaude, avec des pattes de lapin.
Je le vois encore.

A ce moment, le père MégissoU, le chape-
lier, arrivait, et comme il était une gazette
vivante, on l'entoura.

— Eh bien ! dit-il, il s'en passe de belles
dans notre glorieuse France !

— Oui, oui, on le sait. Ce pauvre Lamou-
reux !

—» €5s f&UWe: T%8iïmœ 1 S*îî n'y; $?aiÎ! TTOe
toil

S'il n'y avait qûs lai ï Que voulait-il mt&l
Toute la famille, alors 1

Mme Mégisgp/a accourait derrière Sofa m&ri.
— La choise est sûre, déclara-t-elle. Ce

garde-barrière avait mie femme et trois en-
fants. Vous pensez bien que lui> mort, tes
assassins ne s'en sont pas tenus là. Tous j*
auront passé. Ah ! les pauvres gens ! C'était
trop horrible ; lia supposition de Mme MégissoU!
trouva, des incrédules. Le grainetier, du reste,
affirmait que Lamoureux était un vieux gar-
çon fou un veuf et n'avait pas d'enfante; alors
une voix s'éleva du fond de la boutique :

—-: Il y a un moyen bien simple de vbUS
mettre d'accord : c'est d'aller voir. Quatre
kilomètres, ce n'est pas la mer à boire !

Ce judicieux "conseil était donné par le p'aK
tron d'e l'établissement, le père Jaquemin, Un
vieux retraité que ses rhumatismes tenaient
cloué depuis vingt ans derrière son comptoir.
An même instant passaient devant le débit
quatre ou cinq jeunes gens que l'idée de voir
un homme assassiné semblait réjouir.

—i Nous y allons ! crièrent-ils gaiement,
sans s'arrêter.

— Nous vous suivons, répondirent d'une
même voix Mulot, MégissoU, Luquet et quel-
ques antres.

Mais une exclainat'bin s'éleva :
— Voilà les gendarmes !
— Mettez la main dessus !
-— Ne lest ratez pias, les brigands !
Les deux gendarmes passèrent, sourianfë,

au p'as de leurs chevaux, dont les naseaux
fumaient dans le brouillard, et le groupe des-
cendait sur la chaussée pour se mettre en
marche à son tour, quand une sonnerie grêle
et des cris impérieux de « G'are ! Gare ! » se
firent entendre du bout de la place. Il fal-
lut remonter sur le trottoir en toute hâte,
Chiapuzat, le greffier arrivant coimnie la fon-
dra, monté sur sa bicyclette. Ce ne fut qu'un
éclair. Il était déjà loin. t

Mulot avait été frôlé par sa machine.
— Cet animal-là ! C'est qu'il vous écr'ar

serait un chrétien !... Tout lui est permis dès
qu'il est sur sa; bête.

— Allons, {ruions, monsieur Muloty Vous
n'êtes pais encore mort. Eemettez-vous.

La petite troupe s'ébranla enfin et sortit
d'e la ville. -

La route était déjà sillonnée de curieux se
rendant en pèlerinage au théâtre du crime.
Des groupes discutaient tout en marchant,
des isolés qui ne s'étaient jamais adressé la
piarole s'abordaient familièrement comme de
vieilles connaissances. Tous avaient connu
l'infortuné garde-barrière ; mais pour les uns
il était toujours le petit bonhomme sec, tout
en nerfs ; pour les autres, le gaillard taillé
en force, la figure rougeaude, avec des pat-
tes de lapin. Il était aussi, suivant les grou-
pes, Un vieux garçon menant une existence
solitaire dans sa maisonnette ou Un patriar-
che chargé dé famille.

Sur un seul point l'accord était Unanime :
ceux qui avaient fait le coup ne pouvaient
être que des misérables. Une observation re-
venait sans cesse :
nait sans cesse :

-**i Qt» Poiri a&iNpl 5 BU Banquier, pjaj&e
.eJncofe ! mais aller assassiner nn maJneureus
pour lui voler ses quarante sous !

Cependant le décor changea ;à gauche et
â droite des bouquets d'arbres aux branches
nues et frissonnantes, et en face une barrière
en bote derrière laquelle luisaient les rails
de la voie ferrée. Quelques pas encoffe, et tout
d'un coup ®e dressa, séparée de la route
ppr le foisé, la maison du crime !

Ti se fit comme uni recul. Les bbUchés B'é-
Sjajent tues, les cœurs battaient, une méfiance
aiguisa les regards devant l'apparente tran-
quillité de ces murs contre lesquels une tragé-
die sanglante s'était déroulée.
/Des gens stationnaient déjà là el suF le

bord) du chemin on se montrait du doigt une
traînée de larges taches humides qui étaient
évidemment du sang et qui, partant die la mai-
son, s'allaient perdre dans le fond vaseux du
fossé.

Le greffier au même instant sortit de la
ïnaison avec des gestes fous, sauta sur sa
machine en criant : « C'est épouvantable ! » et
repartit à fond de train. Plusieurs, parmi
lesquels Luquet et MégissoU, sentant leur émo-
tion s'accroître, déclarèrent qu'ils en avaient
assez Vu et qu'ils n'iraient pas plus loin. Mais
Mulot et quelques autres braves marchèrent
résolument vers la porte d'entrée. Us étaient
surpris dU câline qui régnait de ce côté-là ;
l'endroit semblait désert, et au fond d'une
petite cour qui flanquait la maisonnette du
gardé, quatre superbes lapins, avec une in-
conscience que les circonstances rendaient
tragique et presque douloureuse à voir, s'é-
bj aittaient derrière la claire-voie de leur ca-
bane. Pas d'autres êtres vivants. Ni magis-
trat, ni commissaire de police, ni gendarmes.
Avait-on déjà enlevé le cadavre ?

Inquiets, Mulot et ses compagnons allaient
pousser la porte d'entrée déjà entr'oUverte,
quand tin cri de terreur se fit entendre et l'on
vit Mulot chanceler.

Le cadavre en effet-
Mais nous préférons donner le récit qui p'â-

rUtle lendemain dans le « Fanal», sons ce ti-
tre qui s'étalait en lettres énormes à la pre-
mière page du journal :

« Le crime du passage à niveau' »'
» Nous avons annoncé hier — sans pouvoir

Vérifier le fait ni donner aucun détail, car
nous procédions à ce moment-même à notre
mise sous presse — qu'un crime horrible ve-
nait d'être œtamis; au passage à niveau "de
Boîtier, dans la maison du garde-barrière La-
moureux.

s Nos lecteurs en connaissent aujourd'hui
feus les détails et si nous les relatons ici,
c'est afin d'en perpétuer pour les âges futurs
le sanglant Souvenir.

»Le matin du vendredi 13 novembre (re-
tenez bien cette date, un vendredi et un 13 !)
le garde-barrière Lamoureux, en sortant de
sa( maisonf à 6 h. )B5, heure dû passage du ra-
pide, eut son attention attirée par quelque
chose d'insolite provenant de sa cabane à la-
pins. Depuis dix ans'qu'il descendait toujours,
à la même heure, il n'avait jamais manqué
dé jeter en passant un regard d'amitié sur
ces intéressants mammifêres.i et à chaque fois
les quatre museaux lui étaient aussitôt appa-

rus, remuante eî affaires. Ce maGh-là, riel*
Vivement il s'approcha» inquiet, soupçonneux
et) dans sa gorge; un cri s'étrangla : la cabane;
était vide !

» Cependant le bruit que menait le père LaS
moureux auteur de son désastre avait éveilla
la. curiosité d'une laitière qui se rendait à la
ville. Elle s'approcha :

»— Quoi qu'y a donc! notfpère Lamou î
feux ?

»— Quoi qu'y a?  balbutia celui-ci, dont"
là; Voix s'étranglait de fureur, y a que des
brigands m'ont dérobé mes lapms ! Des bê-
tes, madame, comme il n'y en avait pas de'
pareilles dans tout le département ! et fidèles
et propres !

» — Jésus! mcn DieU! où allons-nous? s'é-
cria lia marchande épouvantée.

» Et, sa berthe de lait lui battant les janiH
be's, elle s'en fut semant sur son passage loi
terrible nouvelle. On avait dérobé tous lest
lapins, toutes les poules, toute la basse-cour[
dû garde-barrière.

«L'aventure, en passant de bouche en bolfc
che grossit démesurément, prit des propor-
tions formidables. Chaque heur* de la journée'
amplifia l'événement d'un détail authentique
et touojurs plus atroce que le précédent A)
midi, les voleurs, dérangés par les aboie-
ments du chien , avaient étranglé la pauvre/
bête (nous ferons observer à ce propos que'
le garde-barrière n'a jamais eu de chien) . A
6 heures, Lamoureux lui-même avait été griè-
vement blessé par! les misérables. A i l  heures
dû eioiir, enfin, il était définitivement mort,
assassine avec des raffineniente de barbarie
inouïs. Et c'est sous cette dernière forme que
la nouvelle noua' fut apportée.

» Avons-nous besoin d'ajouter qUe nous'
ïwoina été heureux avec tous nos concitoyens,
d'apprendre que le crime épouvantable dont
Bote nous étions fait l'écho était né dé l'inia-
gin'airoa trop ardente d'une laitière d'abord',
puis de ceux qui avaient renchéri sur elle?
H ne s'est rien passé, grâce au ciel, qui puisse'
ternir la réputation de notre généreuse et
patriotique région.

» P.-S. — An mtoim'enï où nous' mettons BOUS*
ptreisse ,Une heureuse nouvelle nous arrive :
on

^
noûs fait savoir en effet qUS les quatre

lapas sont retrouvés».
( Enfin, en toute dernière heure. re « Fanal

dé S»,b1o!nville » contenait l'entrée* Rivant :
« Nous apprenons avec douleur que M. Mu-

le*, l'honorable grainetier de la rue Gam-
bette, Un des courageux citoyens accourus dès
la' première heure sUr îe théâtre dû crime, ni
été feUemeJ"' emu donné en voyant ae dresser
devant >*"' jovial 'et le rire aux dents, le ca-
davr-? du garde-barrière, qu'il a été pris d\m!
tremblement nerveux lequel, à l'heure où'
nous écrivons, dure encore. Tous nos vœux dé
ptrompt rétablissement à notre sympathique
abonné »

Jean SIGAUX.
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'— Bravo, fillette, foin couplet ai été jol i-
ment bien envoyé. En considération de la
forme, je passe sur le fond. Et je ne f en veux
pas de mavoir fait ressouvenir que nous som-
mes tous les deux de grands enfants peu en-
clins à s'occuper des réalités de la vie quand
la nécessité ne nous talonne pas. Passons donc,
réciproquement, condamnation sur le passé,
maj s envisageons l'avenir...

— Oh ! l'avenir ? fit-elle en soupirant.
— Accours m'embrasser, bichette, et ne

fais plus grise mine. Tout s'arrange dans la
vie. Tu verras...

Elle vint s'asseoir pires dé lui et tendit
son front.

i— Là ! ne suis-je pas le petit père chéri,
toujours en adoration devant les trésors, de
beauté de sa Marianne ? ConsOite-toi, mi-
gnonne, personne n'a ni Ces yeux, ni ces lè-
vres, ni cette chevelure qui eût ravi le fou-
gueux Eubens. Ta es la souveraine, l'irrésis-
tible !...

— Flatteur !... Et puis, ce n'est pas vrai !...
N'ai-je pas piteusement échoué ce matin ?...

i— Ça, mon enfant, c'était jouer avec la
difficulté. H ne fallait pas s'attendre à triom-
pher instantanément. Mais l'effet est pro-
duit et ton passage à l'hôtel de la rue de
Penthièvre a laissé un parfumi et des imagée

Reprod uctiof i interdite aux jour naux gui n'ont
.pas de traité avec MM.  Callmann-Léty, éditeurs,
à Paris.

qui plaident pour toi et très éloquemmeUt en-
core !

— Je ue sais vraiment... _ ,
1— Voyolns, Marianne, tu es trop femme,

pour ne pas avoir reconnu la véritable na-
ture des sentiments et des sensations que ta
présence produisait sur Georges de Cercy ?

— Précisément, c'est cela qui m'inquiète.
1— Ah ! Mais alors ?...
i— Oui. A aucun moment, même quand je me

suis approchée très près, il n'a eu d'élan
véritable vers moi...

— Diable !...
— U m'a semblé qu'il y avait une influence

étrangère, forte et résistante, entre lui et
moi.

i— Ceci, Marianne, c'est ce qui pouvait
nous arriver de pire.

Marianne secoua la tête, ses Sourcils se
froncèrent et elle s'écria :

— Je ne veux pas qu'il en aime une autre!...
Je ne veux pas qu'on prenne la place .qui
m'appartient encore !... S'il y a une 'préten-
dante, tant pis pour elle !...

— Réellement , petite, tu pens'es que ton
mari regarde ailleurs ?

— Si son cœur n'était pas occupé, ma pré-
sence l'eût bouleversé davantage...

— Ah ! ah ! Voilà qui .devient sérieux.
Je vais faire sans tarder une enquête de ce
côté. J'ai conservé de mon passage dans l'ad-
ministration de précieuses relations que je
ferai agir. Si mon ex et futur gendre a un
secret, nous ne tarderons pas à le connaître.

Changeant brusquement de conversation :
— Est-ce que tu es riche en ce moment, MaL

rianne?
— Je dois posséder encore une dizaine de

mille francs provenant de la vente de mes
bijoux...

— Tu m'en prêteras quelques-uns... Je suis
en pleine déveine... La, guigne noire...

— Oui. Mais après ?
— Après, ma chérie ? La richissime cota-

fesse de Cercy y pourvoira.',
, — Le ciel t'entende !...

Et pendant que M. Fernand d'Etiolles re-
prenait ses études de cravate, Marianne passa
dans sa chambre pour prendre un peu de re-
pos et mettre de l'Ordre dans ses idées.

L'après-midi du troisième jour, M. d'Etiol-
les, qui s'était livré à l'enquête indiquée —
quand il s'agissait d'intérêts- immédiats, l'an-
cien préfet était actif et débrouillard —
vint informer Marianne du résultat de ses re-
cherches.

— Tu avais raison, bichette, il y a quelque
chose...

— Ah! s'écria' la jeune femme en pâlissant.
— Ne talarme pas. J'imagine qu'au fond,

l'affaire ne doit pas être très sérieuse et
qu'il m'y a pas péril en la demeure...

— Au fait ?... '
— Georges de Cercy aurait quelque ten-

dresse pour une petite ouvrière...
— Une ouvrière !...
— Oui, bichette, une jeune faiseuse dé den-

telles, pâlotte, la chevelure ébourifiée, mince
comme un jonc...

La belle Marianne haussa les épaules. Dé-
cidément, la sentimentalité niaise était le lot
de son mari. *

— Où l'a-t-il connue ? demanda-t-elle
^— Chez son ami de Lerme, le juge d'inS.

truction. La pupille de celui-ci ayant en à
réparer des broderies anciennes avait pris
à la journée cette loiuvrière qui, paraît-il, est
fort adroite — je tiens tout cela des concier-
ges et des domestiques par l'intermédiaire
du commissaire de police qui fut autrefois
de mes amis — et que l'on surnomme pom>
peusement : la Fée aux dentelles!...:

— Tant que cela !...
¦— Mon Dieu ! oui. H ne fallait rien m'oins

qu'une fée, dit railleusement M. d'Etiolles,
pour enchanter ce pauvre Cercy !...
' — L'ironie vous sied à merveille !... ri-

posta nerveusement Marianne.
— Mais, ma chère, je ne songe ni à rire ni

à) mie moquer... Je faisais une sfcmjjj Te ré-
flexion...

=-Que sous croyiez très spirituelle?...

— Oh! Je n'ai pjas d'ambur-prlolpre d'au-
teur...

— Trêve de balivernes. Cette dentellière
est-elle la maîtresse de Georges ?....

r— Comme tu y vas !...
,— Serait-ce donc si absurde ?...-
i— Je ne dis pas... Mais ce n'est pas l'inï-

pression qui résulte de miop enquête. On sem-
ble plutôt la considérer cloimme réservée et
très honnête. Elle est devenue l'amie de ma-
demoiselle Jacqueline, filleule du juge; om
a pour elle tontes sortes d'égards...

— Charmant ! Patriarcal !...
—• Lo mois dernier cette jeune fille ac-

compagnait de Lerme, (mademoiselle Jacque-
line et Georges pendant le qoiurs d'un voyage
en Espagne, je crois...

r— Ah ! elle était avec eux !... Déjà !...
— Est-ce que tu les as rencontrés ?...
— Justement. J'ai aperçu mon m&ri, à

Barcelone, dans une fonfe, à la sortie d'une
représentation théâtrale.

— Et lui , t'a-t-il vue ?...
— Peut-être. U se produisait ure-manifes-

tation tumultueuse, une sroirte d'émeute, on
se battai t, on tirait des coups de revolver-
Ce ne fut qu'une vision rapide...

— Tu étais accompagnée T...
i — 'Oui.

M. d'Etiolles hocha la tête :
— Voilà qui ne contribuera pas à faciliter

l'arrangement de tes affaires...
Marianne s'emporta :

, — Ah! non ! Laissez, s'il vous plaît, ceS
histoires anciennes !... Dites plutôt quelque
chose d'utile; par exemple, d'oiù sort votre
raccommioideuse de dentelles ?...

— Oh ! dé la Villette ou de Charonne. Je
suis sur la pidte.

— Son nom ?
i— Mademoiselle Fira.
— Mais ce n'est pas un nota de persictine!...

C'est un nom. de chien ou de chat ?
— C'est un nom: de fée !...

(A suivre.)

Ma <§ée axa dentelles
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Le verdict — Jean Lanfray est condamné à la réclusion à perpétuité

(0« notre correspondant spécial à Nyon)
NYON , le 24 Février .

Pour éviter le retour de potissées, comme
celles qui se sont produites vendredi après-
midi, à l'entrée du Château et dans l'escalier
qui conduit à la salle du Tribunal, la gendar-
merie a fait tendre des cordes dans la cour..
L'entrée du public, grâce à cette précaution,
se fait normalement. •
Le réquisitoire du ministère public

I/audiettce est repirjsfe- à 9 h. 15.
Apirès avoir, de part et d'autre> arrêté le

programme des questions soumises au jury, M.
le procureur général ad intérim, Alfred Obrist,
commence son réquisitoire.

Il y a six: mois, dit-iL alors qu'ici même se
terminait les débats de l'affaire des incendiai-
res, de la( Côte, on apprenait le crime épouvan-
table, qui devait émotioinner tout le canton de
Vand, et la Suisse, et provoquer une. pétition
monstre contre l'absinthe. On pouvait suppo-
ser, d'après les premiers récits, que l'on allait
voir apparaître à la Ibarre du tribunal, une
loque humaine, un pauvre hère défait et dé-
ment. Au contraire, on se trouve en présence
d'uni jeune etfbean garçoin, qui n'a pas craint
d'attenter! à la vie du fruit de ses œuvres, qui
al lâchement tué sa femme et ses deux petits
enfants. Il faut se reporter vers cette bonne
et digne femme, se rappeler ce spectacle hor-
rible, cette épouvantable boucherie. Cette fem-
me qui avait tous les avantages extérieurs,
ces deux petite enfants, dont les médecins qui.
ont fait l'autopsie ont pu dire qu'ils étaient
plarim' les plus beaux et les mieux conditionnés
qu'ils aient pu voir. Il est inutile d'insister
sur le caractère de la femme de Lanfray. Tous
sont d'accord pour ne dire d'elle que du bien>.

La vie d'une femme martyre
M. Obrist rappelle les faits; puis il continue':

il faut voir' ce qu'était la femme de Lanfray et
se souvenir du mot de celle qui n'est plus :
«Si Jean voulait!». Ce qui frappe le plus,
c'est le sentiment d'injustice que Lanfray et
d'autres ont eu pour cette pauvre martyre.
Si la victime, comme cela s'est vu dans le can-
ton de Vaud, s'était armée et vengé des années
de martyre, quel jury ne trouverait encore à
son acte, comme il le fit déjà, des circons-
tances atténuantes ? Ceux qui ont espéré que
nous ferions ici le procès de l'absinthe, se sont
trompés. Nous ne donnerons pas notre opinion
sur1 cette grave question. Nous ne plaiderons
pjas que (l'absinthe soit le seul facteur du crime,
dont nous demandons le châtiment. Lanfray ne
manquait pas de sentiment moraux. Il avait
été élevé dans notre pays. Il avait reçu de
l'instruction comme les gens de chez nous.
Il lui eût suffi de peu pour être toujours un
homme heureux. Il avait tout pour réussir ; il
ne l'a pas voulu. Au lieu de s'occuper de son
travail, de soigner son bétail, Lanfray laisse
à sa femme 'a ch r^ede t^s les gro

ls ouvrages;
Il lui fait traire les vaches, sortir le fumier de
l'étja lble. Que ne faisait-il lui-même ce travail!
Il préférait passer son temps au cabaret, où
il dépensait — cela est établi — en moyenne,
un franc chaque jour. Le jour où sa femme
—< qu'il prétendait aimer! — lui donnait son
second enfant, elle a dû se relever pour aller
traire les vaches tandis que Lanfray se pré-
tessaiti au cabaret : ce fait eu dit long BUT le
caractère de cet individu. Et il ose prétendre
avoir fait un « mariage d'amour!» Et il ose
dire « qu'il aimait sa femme ! ». Le 31 décem-
bre, après avoir visité tous les estaminets de
la contrée, il rentre chez lui, aviné, avec
un certain nombre d'acolytes, avinés comme
lui, et — violant sans pudeur l'intim te de la
chambra conjugale, —i il y introduit ses com-
pagnons de bamboche, découvre sa femme,
ad en montre la nudité à ses compagnons de
débauche. Et) cet homme a fait «un mariage-
d'amour! » et il ose prétendre qu'il « aimait sa
femme ! ». Le 28' août, cette temme rentre de
1» laiterie. On lui dit : « Bonsoir «. Elle répond
ù voix basse. Elle avait de bonnes raisons
pour ne pas ee montrer aimable outre mesure
avec ceux qui, au lieu d'être ses protecteurs,
manquaient aucune occasion de se faire ses
persécuteurs. Et c'est sur ces simples mots :
«Oa ivest pas toi qui me fera taire! » que Lan-
fray va prendre ses instruments de torture.
Si à ce moment-là, le père Lanfray avait usé
de la- moindre autorité auprès de son fils, il
esc certain que nous n'aurions pas un crime
éjwuvapjtable à déplorer. lieux êtres put as-

sumé, ici, une lourde fespîonsabîlité: le pèriâ,
et, surtout la mère de Lanfray. Le père, qui
a manqué ̂ 'autorité; la mère, qui s'est ingéniée
à rendre la vie impossible à sa bru. La femme
Lanfray avait tous les soucis; elle avait à
sa charge tous les travaux de la maison. Et
c'est elle que l'on traitait de « flemme », de
« paresseuse ». On l'injuriait. Sa belle-mère lui
jeta à ibii face la plus infâme — comme aussi
'la plus injuste — des injures. On lui crie:
« Qte-tai de là, Ou je te plante ma faux dans
la ventre! » Plus on cherche, moins on trouve,
chez la victime le moindre tort :

Ici, M. Obrist prouve, en reprenant les dé-
positions, toutes les qualités de Marie Lanfray,
tous les mauvais penchants de son mari...

M. le syndic Hermenjat, continue M. Obrist;
iaj déclaré, ici, que les jeunes gens vont trop|
à la pinte, et qu'ils devraient être plus au
travail L II a mille fois raison; et je le félicite
hautement d'avoir eu le courage de signaler
publiquement, dans des circonstances aussi
solennelles les tristes habitudes de quelques-
uns de ses administrés, qui sont aussi, hélas!
51 faut le reconnaître, celles d'un trop grand
nombre de Vaudois.

Tout a "été injustice et cruauté vis-à-vis
(le la pauvre femme. Son mari, sies parents,
tous ee tournaient contre elle, et cela sans
motifs. Et c'est cette femme, bolnUe, travail-
leuse, excellente mère, qu'un paresseux, un
débauché, a misérablement massacrée.
L'alcoolisme rempli t  les pénitenciers

Quel peut bien avoir été le mobile de ;<$&
crime alfreux, se demande ensuite M. Obrisà

Pour moi, dit-il, j'en vois trois : Lanfray
n'avait pas de goût pour être vigneron; or-
gueilleux, il eût voulu exercer une autor
rité, être gendarme ou agent de police.

Lai voix lui était fermée; au lieu de prendre
sa tâche à cœur, il .fréquente les cabareta
Il faut voir là le dépit et le besoin de l'i-
vresse. Avec j e  désœuvrement arrive liai-
coollisme. Depuis de nombreuses années, cette
plaie de l'alcoolisme fait des ravages dans
notre pays, peuple noltre pénitencier, reuï-
plit notre asile d'aliénés.

Ici, M. Obrist passe en revue les nombreux
procès criminels où l'alcoolisme a joué le
principal rôle et où ' il se trouvait à côté
du sang répandu, les affaires Wueslt, Mal-
froy, Lemat, et bien d'autres, qui tontes Ont
abouti a la détention .perpétuelle. Sera-t-il
dit que, parce que Lanfray a versé, pendant
les' débats, d'abondantes mais tardives larmes,
qu'on le considère comme suffisamment puni
par le remords et qu'ioln le renvoie blanc
comme neige ? Vous ne îe pensez pas, Àîesl-
sieurs les jurés. i

L'a'cclof. a t il réellement exercé Sur Lan-
fray les ravages que l'on a dit ? Je ne le
crois pas; il faut tenir compte que, dans nofl
campagnes, on se lève matin et que les gran-
des quantités de boissons alcooliques que l'on
y boit sont rapidement éliminées par le tra-
vail et la chaleur. L'alcooil n'est qu'un des
facteurs de cette triste affaire. Il faut noter
enfin la malheureuse et néfaste intervention
de la belle-mère. Si Lanfray avait eu la vo-
lonté de s'opposer aux avanies qu'elle fai-
sait subir à sa femme, ïe ménage aurait pu
redevenir heureux, mais à la conditioin que
Lanfray montrât de la volonté. Mme Lanfray
mère &, dans cette affaire, une grosse re*
ponsabilité. Les hommes ne peuvent la juger.
Sa conscience îe fera, i ; • M
' ' M. Obrist explique la gositiioln de la' ques-
tion relative aux circonstances atténuantes:
La question ne se pose que dans les cas où tel
peine peut être la réclusion perpétuelle. Le
jury ne dit pas s'effrayer devant la détention
perpétuelle. Le Crand" Conseil la cjojmmue
souvent, par le moyen de la grâce, en déten-
tion à terme. Il y aurait une injustice énorme
à envoyer Lanfray à Cery. Aujourd'hui, Lan-
fray n'est pas fou. H a pu subir l'influence de
l'alocioil. Il ne la subit plus. Bien plus grande
serait l'injustice — si vous admettez la res-
ponsabilité limitée — de le renvoyer sans
punition, et de lui permettre ainsi de recoin*,
mencer à boire et de courir, de nouveau, le
canton, menaçant d'un fusil la vie d'autrui.

M. Obrist termine ,scn éloquent réquisitoire
â! 11 heures, en demandant au jury un verdie!
de culpabilité et de responsabilité. Il ne se
prononce pas sur la. auesfton des çjrconstafl-
ces atténuanteg.,

La défense
A' 11 K. 10, après un© courte! su&pensîoln

d'audience, M. Henri Thélin, défenseur de
Lanfray» prend la parole. Au moment de l'é-
pouvantable crime de Cnmmugny, dit-il, l'opi-
nion publique s'est vivement émue. Mais au-
jourd 'hui ion a plus de sang-froid. On deman-
dait que le coupable fût pendu haut et court.
On est revenu à une plus saine notion de la
justice. Il faut se mettre en garde contre les
emballemente d© l'opinion publique. Le crime;
imputé à Lanfray est particulièrement épou-
vantable. H a été accompli avec une sauvage-
rie effrayante. Mais cette sauvagerie, préci-
sément, donne à penser que l'on se trouve en
présence d'un malade, d'un homme miomenta-
nément fou. Il a fallu être fou pour commet-
tre un tel forfait. M. le Dr Mahain a été posi-
tif : il y a lài un cas de responsabilité limitée.»

L'alcooilisme fait à notre pays un mal énor-
me. Si nous n'y prénoms garde, nous marchons
à la ruine matérielle et morale. Mais ta ne
peut dire qu'il ait joué un rôle dans cette
affaire. Lanfray buvait, c'est certain; il bu-
vait même beaucoup, mais pas plus que d'au-
tres : « il portait bien son vin », comme on dit
dans la contrée. On a pu prétendre qu'il ajvait
emmagasiné de l'alcool depuis longtemps et
que la « machine à alcool avait Sauté». Non,
Lanfray avait un calme qu'un alcoolique n'a
jamais. Il y aurait eu une violente scène de
délire, I se fût jeté sur les cadavres. Rien
de tout cela; il reste calme. Il prend sa fil-
lette KOUSI le bras, descend à la grange. Il
tient des propios d'un fou qui ne sjàit ni' ce
qu'il dit Si ce qu'il fait.

M. le Dr Mahain dit que Lanfray a agi coml-
ifie un «somnambule. Ê a été en proie à un
accès d'automatisme, dont l'âime est absente
et dont la bête seule subsiste. Le propos:
«Père, j'ai tout 'tué» et «Tu m'excuserais^
Théophile», tenu à un voisin, indiquent bien
qlie l'on a affaire à un fou. Son « réveil »
s'est produit à l'infirmerie de Nyon, plus tard.
C'est là Seulement que s'est terminé « le rêve »
et quel rêve ! i

Lanfray n'avait aucun motif dé tuer sa fem-
me et ses enfante, qu'il aimait. Chez Lanfray,
la bête a été plus forte que la raison. Dans
le cas de iWuest, cité par le ministère public^
on avajt affaire à un alcoolique invétéré,
qui buvait toute la journée; il avait un mo-
bile, empêcher le départ de sa femme, et qui
a bu pour se donner le courage de tuer. Mais
ce cas qui nous occupe, Lanfray avait perdu la
raison; il n'était pas respiomsable de son
alcte.

Si la théorie du Dr Mahaim devait être ad-
mise, il faudrait prendre des mesures contre
tous ceux qui boivent de l'absinthe. Lanfray
est responsable ion ne l'eét pas. Or, en exami-
nant les faits de près, on ne peut que colnelure
que pour l'irrespoinsabilité. Tout indique que
Lanfray n'avait pas son libre arbitre: ses prief
pos, son attitude, tout montre qu'il n'est pag)
responsable.

M. Thélin expose le C&s d© 'Clolrthay, l'in-
cendiaire d'Allaman, que le jury, à l'unai-
nimité, déclara irresponsable. L'erreur coln-
tre laquelle le jury doit être mis en garde,
c'est l'idée que Lanfray. a commis soin crime
le gâchant et le voulant Non, personne ne
peut dire pourquoi il a commis son crime.
Lanfray est irresponsable; il a donné la mort
à sa femme et à ses enfante sous le coup
d'une impulsion à laquelle il n'a pu résis-
ter. M. le Dr Mahaim dit que Jjanfray ne re-
lève pas du pénitencier, mais d'un autre éta-
blissement. «Si vous répondez négativement
à la question de responsabilité, voue dit-on,
MM. les jurés, Lanfray pourrait continuer à
courir le pays. Cela n'est pas exact: Lanfray
serait remis au Conseil d'Etat, et, en vertu
des traités 'internationaux, remis aux autel-
rites françaises pour être interné, dans un
établissement français.

Rép lique du Procureur général
!' M. le procuréûf géYêraJ Obrist déclare voH-
loir répliquer, car, dit-iL la question a été
déplacée. On a parlé du « calme de Lanfray».
C'est un très adroit et très habile procédé
de la défense. Avez-vouB vu les locaux î
Avez-vous vu ce désordre î ï étàez-vous ? _

t-rr Heureusement pas, répond M- Thélin. '
i— Nou. il ne fallait pas du calme pour târéï

quatre coups de fusil! Si Lanfray avait ét§
fou, atteint de subite aliénation mentale,
0 ne m serait p!as siouvenu de tejus les détails

' de lai scène. Quelle précision, piïït fln* Eomffia
qu'on prétend être fou et irresponsable! Est-
ce le fait d'un homme irresponsable, cette
réponse : « J'ai visé la tête ! » (Sensation à
la tribune.) Non, Lanfray n'est pas un malade.
Sa maladie vient bien à propos pour cher-
cher à blanchir un misérable a&saelsin. On
insiste sur ce fait que, si Lanfray était dé-
claré irresponsable et libéré, il serait remis
aux autorités françaises pour être interné. Or
pour iolbtenir un internement, il faut une
déclaration médicale'; jamais le Dr Mahaim ne
donnerait une telle déclaration, puisqu'il noue
a dit que « Lanfray est guéri ». On voua de-
mande donc d'acquitter un assassin. Si tel
devait être le cas; j'en viendrais à douter de
la [justice ! '

A 4 heures', les débats sont déclarés clôë.
Lanfray, en sanglotant, dit qu'il n'a rien à
ajouter , et lé jury se retire. Après un quart
d'heure de délibération, il rentre et rend le
verdict suivant, écouté au milieu d'un silence
solennel :

Lanfray est-il coupable d'avoir, à Cbmmtt-
gny, volontairement donné la mort à sa fem-
me» et à ses enfante.

Réponse : Oui à l'unanimité.
Loirs de l'exécution de ces délite, Lanfray

sie trouvait-il dans Un état de démence, ou
était-il atteint d'une maladie ou d'une infirmité
qui le mettait hors d'état d'apprécier les con-
séquences et la moralité de ses actes ?

Réponse: Non, à l'unanimité.
Existe-t-il dés circonstances atténuantes en

laveur dé l'accusé ?
Réponse ; Oui Jpja4 5 voix ; Non, piar1 4 voit.
La jury js'e retire ; sa, tâche est terminée.

Les plaidoiries devant la Cour
M. Obrist constate que le verdict du jury

fait justice dé la thèse de l'irrespoinsabilitÔ
de Lanfray. Lanfray est un malheureux, mais
un misérable. Il a commis trois meurtres. : Ces
trois crimes doivent être punis ; ils appellent
un châtiment sévère. La lod doit être appli-
quée dans toute sa. sévérité. Punirez-vous un
crime aussi épouvantable; par quinze années die
réclusion, le iminimum de la peine ? Non, vous
ne/ le pouvez pasv II n'y a aucune atténuation'
Ûer responsabilité à un tel forfait. Je requière
contre Lanfray une peine dé trente années de
réclusion, la condamnation à la privation dea
droite civiques à vie, aux frais et à la confis-
cation des instruments de torture dont s'est
servi Lanfray. « Que le cas de Lanfray nous
serve d'exemple à tous, continue le repré-
sentent du ministère «public. Supprimons l'ab-
sinthe ! Combattons l'alcoolisme par tous les
moyens ; que de ces lamentables journées,
il résulte un bien pour notre pays.

M. Henri Thélin : « Je m'aSio^ie entièrement
aux paroles du représentant du ministère pu-
blic. Chaque cabaret supprimé, c'est une cel-
lule fermée au Pénitencier. L'œuvre de l'anti-
alcoolisme doit être appuyée par les citoyens
soucieux de l'avenir de la patrie. Cessons de
regarder avec ironie et souvent avec moquerie
—i comme on le fait trop souvent — ceux qui
prêchent l'abstinence. Ils doivent être sou-
tenus. Us font œuvre d'utilité publique et
d'assainissement moral Nous saisissons cette
oiccajsion pour insister auprès de nos conci-
toyens! qui assistanib à ces débats pour attirer
sérieusement leur attention sur les dangers de
l'alcoolisme. Le jury * a 'dit nettement que Lan-
fray ne devait pas être condamné à la réclu-
sion perpétuellement. Serait-il juste d'enfer-
mer Lanfray pendant trente ans ? 11 faut
tenir compte du repentir sincère de Lanfray,
des circonstances de la cause. Le frapper
d'une peine aussi forte, ce serait méconnaître
le verdict du jury. Lanfray expie son crime
pjar la mort de sa femme et de ses enfants,
par les remords. Il expie comme Gain, sous
l'œil de Dieu. Il faut tenir compte à Lanfray
de son repentir et réduire la peine requise
par ML l'officier du ministère public. Je m'en
remets à la cour avec la plus entière con-
fiance. La cou,r se retire. Il est 5 heures 15 m.

. Le jugement
<Ai 5 heures 45 m., la Cour rentre en séance

et rend son jugement :
Elle condamne Jean Lanfray à la

réclusion à perpétuité, à la priva-
tion des droits civiques à vie, aux
frais.

Ainsi Se feïffiïné cette frès "triste affaire,
qUi a si vivement ému Topinion publique
de notre pays.

Los Crimes do le baisse» - L'JHielr© do Commugny
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Exploits de trots mégères.
Trois femmes de Oleden-Poher, près d'e Mor-

laix dans le Finistère, deux jeunes filles et
unsi veuve, à la suite d'un repas d'anniversaire
auquel elles avaient pris part la semaine der-
nière à Landeleau, se j sont rendues à l'église
du bourg.

L'une d'entre elles est montée en chaire; la
seconde, après avoir entonné un surplis, est
entrée aucionfessionnal. La tro'sièmjef à 'grimpé
à la tour pour sonner le tocsin.

Le curé, arrivé sur ces entrefaites, a été
mpimené par les trois femmes et a dû s'ar-
mer du piied d'xine croix pour les maîtriser.

ALLEMAGNE
Grave accident de manœuvras.

Un grave accident de manœuvres s'est pro-
duit dans la banlieue de Strasbourg.

Un détachement de hussards était chargé
de la défense d'un pont contre un parti ad-
verse de cavalerie. Par suite d'une omiss'toln,
difficilement explicable, les hussards demeu-
rèrent à cheval pour "défendre le pont. L'en-
nemi profita de cette faute pour pousser une
attaque à fond de train. Au moment du con-
tact se produisit alors une véritable «salade».
Les chevaux deB défenseurs effrayés par tes
coups de feu, s'emballèrent dans la direction
de Strassbourg. A ce moment, une voiture
chargée 'de fumier, sortait du village de Bolz-
heim et la troupe de cavalerie vint se jeter
sur Fobstacle. Il y a eu une douzaine de
blessés dont l'officier et un hussard grièvet-
ment atteints. Un cheval a eu le poitrail dé-
foncé et un autre un œil crevé d'un cloup
de lance. '
Le plus grand cuirassé du monde.

Le journa l hunMris ique «Uîk » représente
aujourd'hui le cuirassé anglais «Dread-
nought» qui signifie «Ne crains rien»; il
écrit «John Bull » devant le nom du navire
et ei dessous «qne l'Allemagne », ce qui don-
ne la phrase : John Bull nejj raint rien que
l'Allemagne. .
Noces d'argent»

Hier, à Berlin, ont été célébrées leia nlôfcea
d'argent du couple impérial. La famille imv
pSriale a assiste le matin à un service di-
vin au dôme. Puis l'empereur et l'impératrice
ont assiste au château à la réception du
corps diplomatique et an défilé des diver-
ses délégations officielles venues pour les
saluer. L'empereur a répondu à plusieurs
allocutions'.
Méningite infectieuse.

L'épidémie de méningite infectieuse se ré-
pand de.plus en plus dans le bassin houiller
de l'ouest de l'Allemagne; "à Duisbourg, il
y aurait actuellement 55 personnes qui en
seraient atteintes; à Hamborn, à Spelle et
dans les environs d'I'Ssen, loin signale tous les
jours ie nouveaux cas. Jusqu'à présent, Et
statistique officielle accuse 72 cas, djopt 33
ont été mortels.

Correspondance Parisienne
i ' ' Paris, 25 février.-
Le ministère est toujours là. L'offensive

dessinée contre lui n 'était qu'une feinte pour
lui arracher des déclarations politiques, car
au fond personne ne voulait, devant le pays,
prendre la, responsabilité de le renverser
tant qu'il tient dans ses mains les destinées de
la France à Algésiras. M. Rouvier ayant dit
que le gouvernement continuera de s'appuyer
sur la majorité ayant fait la Séparation
des Eglises et de l'Etat, on en est resté là.

Ce qui ne veut pas dire que les extrêmes de
gauche et de droite soient contents; loin de
là. Quand on se sera débarrassé de la ques-
tion marocaine, les mécontents se remettront
à taquiner le ministère.

Seulement la conférence d'Algésiras prof-
met de durer encore quelque temps, et quand
elle aura fini, nous entrerons dans la der-
nière phase de la période électorale, et il ne
aéra plus temps de songer aux intrigxies de
couloirs. M. Rouvier présidera tianqu llemen*
aux élections.

M. Déroulède sera candidat dans îe pre1-
mïer arrondissement de Paris, qui l'élira à
une assez forte majorité.

La désobéissance des trois officiers clé-
ricaux qui, dans les régions de l'ouest, ont
tait grève, après avoir reçu l'ordre d'ai-
der militairement à des inventaires d'églises
est exploitée par les antimilitaristes en fa-
veur de leur thèse. Le mal est que l'armée
n'est pas assez républicanigée.

C. R.-P.

Fête fédérale de gymnastique
De comité des vivres et liquides avait mis

au concours la livraison des vins de fête
et vins d'honneur pour la fête fédérale die
gymnastique qui aura lieu cette année à Berne.
D a reçu, pour les vins blancs, 70 offres por-
tant sur un total de 4" millions de litres. La
flppmis^ion nommée p_ax le comité, à£règ avojg

soigneuSemenll examiné leg offres el procédé à
la dégustation dans les caves vaudoises, a
conclu les achats suivants, sons réserve de
la ratification par le comité d'organisation:
Vins blancs. — Vins dé fête : de la maison
Triissel & Cièi, à Berne, deux vases provenant
da la cave de l'Abbaye du Mont et un vase
de la cave Gircd, an Mont, au total 26,700
litres. De la maison Grossenbaoher & Cie.,
à Laugenthal et Vevey, un vase de la cave
de Meystraï, à la Grosse-Maison^ 

au Mont,
de 6600 litres. — Vins d'honneur: 1000
bouteilles dé "Neuchâtel blanc de la maison
J. Wawrle, à Neuchâtel. De la maison Obrist
& Cie., à Vevey, 4000 litres d'Yvorne de la
cave Bezencenet à Aigle. t

Les vins achetés sont tous dé 1904. Le
comité d'organisation a ratifié les achats. Il
a approuvé le cahier des charges élaboré par
la comité des vivres et liquides pour le tenan-
cier de la cantine. U met maintenant au
concours la cantine. Les offres doivent être en-
voyées jusqu'au 10 mars 1906 au président du
comité de3 vivres et liquides, M. Spreng,
avocat à Berne, chez lequel on pourra conu
sulter le cahier des charges. , , ,

cff ouveths êes Santons
Chez les ouvriers de la chaussure.

S0LEURE. — On dit qu'une certaine agi-
tation- règne parmi le personnel de la
grande fabrique de souliers Bally, à Schœ-
nenwerd. Les ouvriers, est-il dit, auraient à
se plaindre des contee maîtres, qui tes trai-
teraient trop rudement. \

Cette fabrique occupe à Schœnènwerd' et
dans les environs, trois à quatre mille per-
sonnes. Dimanche dernier, une assemblée te-
nue à Aarau comptait 800 participants, tous
animés d'un esprit de solidarité,
Exploits de trlmardeurs.

THURGOVIE. — L'autre soir arrivaient S
l'auberge du boucher Hoiîzer, à Buch-Eznach,
trois Handwerksbuirach ou compagnons) à la
recherche de travail, originaires du pays où
règne l'empereur Guillaume. Us demandè-
rent de la goutte, du schnaps. Laubergisite
leur servit encore ex gratuitement une bonne
assiette de soupe, mais ne vioiulut plus don-
ner à boire. U fallut même les mettre à la.
porte.

Les fidèles sujefe de Guillaume commencè-
rent à crier, entrèrent dans la boucherie et
se conduisirent comme des (malandrina L'un
s'empara d'un gros couteau et, en faisant des
gestes fous, se blessa assez grièvement à la
main. Cependant le cabaretâer avait appelé
du monde. Ce que voyant, deux des mauvais
drôles prirent la fuite; quant au *croisième,
celui qui s'était coupé, la pjolice l'a transporté
à l'hôpital cantonal.

C'est la .civilisation en marché.
« Guguss» et les typos.

VAUD. — La municipalité dé Vétrey1 a" ré-
fusé au syndicat des typographes l'autoirisa-
tion d'afficher le placard du syndicat typfoi-
graphique de Genève contre M., L». Brop,
et le « Guguss ».
Les dangers de l'ascenseur.

GENEVE. — Un grave accident esï sur-
venu la nuit de vendredi à samedi dans un
grand hôtel de la rive gauche 'à Genève.

A L heure du matin, un jeune voyageur alle-
mand, Gottlieb E., 25 ans, représentant d'une
fabrique de maroquinerie, qui occupait une
chambre au quatrième étage, rentrait à l'hô-
tel, et malgré les recommandations qui lui
avaient été faites, monta dans l'ascenseur
sans prévenir le portier.

On ne sait pas exactement ce qui se paSte»',
mais on suppose qu'arrivé au quatrième, le
jeune voyageur descendit de l'ascenseur
alors que celui-ci continuait à monter ; il per-
dit l'équilibre, tomba du quatrième étage dans
la cage de l'ascenseur et vint s'abattre sur
les dailles du rez-de-chaussée, se fracassant
le crâne, au moment précis wù un autre voya-
geur rentrait dans l'hôtel. On juge de l'ef-
farement de ce dernier qui appela aussitôt à
l'aide. Mais tous les sloiins prodigués à la
victime, devaient être inutiles et le médecin
qu'on avait mandé, ne put que constater le
décès. On prévint également Je commissaire
de police qui ordonna le transport du ca>
davre à la Morgue.

£a Bf îauX'ÔQ'GFonôê
Fête du t" Mars.

L'asTOciat'on démocratique libérale fêtera
le ler Mars, comme d'habitude au Cercle Mon-
tagnard. Les orateurs inscrits sont MM. Ed.
Perrochet, Ali .Clottu et Aug. Gonset, dé-
putés. La, société de chant «L'Helvetia» prê-
tera son concours. Le soir, à '7 heures et
demie, un banquet réunir* de nouveau les
libéraux dans les locaux du cercle, où dés dis-
cours .chante et productions diverses embel-
liront la soirée.
Qne d'eau!

Lai pluie s'est ffifôë S fomb"èr Eîer dafiS la1

soirée et a vite eu fait de transformer nos
rues en affreux marécages dans iesquejg on
enfonce iusqu'à la chevilla

; Ces équipes des travaux publics sont sur
Isa dents. On va au pins pressé qui est de
dégager les bouche© d'égont.

Le mieux qu'on puisse souhaiter est qne
cette pluie nous débarrasse de la neige et
que le printemps commence bien réellement le
21 mars prochain.
Théâtre.

Les dernières représentefiohs de l'a troupe
GreEngeii* étaient tout à fait bonnes. Plusieurs
cadeaux ont été remis à MM. Vérard, Mail-
lien et Barthe et à Mlle Boson, hier au soir.
Le public a vigoureusement applaudi tout
ht monde.

Ce Boir, spectacle spécial, avec la colla-
Kotràtion dés meilleurs artistes pour « Les deux
Orphelines» au bénéfice des chœurs.

4e l'Agence télégraphique «alèse
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Régime des vents d'Ouest * dons et
pluvieux

L'épilogue d'an drame- Lanfray
s'est pendu dans sa prison

NYOIV.— Lanfray s'est pendu cette
nnit dans sa cellule avec ses draps
de lit. On a retrouvé son cadavre ce
matin. Par crainte d'une pareille
détermination, on avait organisé
une surveillance spéciale, mais elle
s'était un peu relâchée contre le
matin. Lanfray a profité de ce mo-
ment pour mettre son projet à exé-
cution.

Grand Incendie
B'ALB. — Hier au soir, à 10 heures, tin in-

cendie a détruit la fabrique de meubles Kep-
peler et Kleinert, à Birsfelden. Les dégâts
sont très: importants.
M. Edouard Odier â St-Pétersbourg

BERNE. '— Le Conseil fédéral a nommé en-
voyé extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire de Suisse à St-Pétersbourg M. Edouard
Odier, conseiller national et conseiller d'E-
tett de Genève. M. Odier a accepté sa nomi-
nation..

Accident de ski
M0NTREUX. — Au concours dé ski, hier,

aux Avants, M. Suider, Norvégien, a été lancé
contre un sapin et relevé sans connaissance.
On craint une fracture du crâne.

La collaudation du Simpion
BPJGUEL — La collaudation du tunnel a

eu lieu, par les ingénieurs de la Confédéra-
tion, les 20 et 21 février. On assure qu'elle
a; donné de bons résultats. La commission
devait présenter son rapport à M. le conseiller
fédérpi Zemp, le 26 février.

Pour marquer la fin de son activité, l'en-
treprise avait convié la population de Brigue
et) celle d'Iselle à une course à travers le
tunnel. Ce sont les trains que signalait notre
dépêche de dimanche. Le gouvernement va-
lâisan était représenté par MM. Kuntschep,
Ch. de Preux, Burgener et Couchepin.

Au moment de la fin des travaux, le Sim-
(plon a encore fait une victime. Samedi soir,
àj 10 heures', à l'entrée du tunneL un chef d'é-
quipe a été surpris par une locomotive en
manoeuvre j il a eu la tête séparée du corps.

La folie des grandeurs
NEW-YORK. — Suivant Une dépêche de

WfUemstad, le président Castioi déciare main-
tenant qu'il humiliera la France, brisera la
doctrine de Monroe, chassera les Français
du Venezuela et s'attaquera ensuiteaux Amé-
ricains, aux Anglais et aux Allemands qui,
dit-il, sont pire que les Chinois. Les classes
élevées du Venezuela réclament l'interven-
tion des Etate-Unis, au nom de l'humanité.
Castro témoigne actuellement d'une grande
animosité contre les Etats-Unis qui, selon lui,
ojnt des vues sur le Venezuela.

En Russie

ODESSA. — Lai nuit dernière, aÏÏ cours d'u-
ne perquisition par la police, dans la maison
Sternberg, des anarchistes ont tiré sur les
fonctionnaires de la police et ont blesBé griè-
vement le portier de la maison, sa femme et
un agent Puis, ils se sont réfugiés sur le
toit de la maison, d'où ils ont échangé des
conpfi dé ïea avec (les troupes que l'on avait
requises. Us ont) jeté deux bombes qui ont fait
explosion dans la rue, mais sans blesser per-
sonne. Une salve dirigée contre le toit a tué
trois janarohjstej ; dea? autres. gn,t ejftujte , été
<&Et!H& •" 

______

W îpioR&s

La rapidité avec laquelle l'ODOL
s'est répandu dans le monde entier

est sans exemple.
// n'existe aucun produit analogue qui ait été .
adopté aussi favor ablement et aussi 7-ap idement

par tous les peuples du g lobe. 2484-1

Le mouton et le maréchal.
L'agitation antimilitariste remet à' l'ordre

du jour les légendes glorieuses ou gaies de
l'armée française. Citons à ce propos une
anecdote où se marque l'esprit de l'ancienne
armée. Le mot d'un loustic désarmait souvent"
la colère d'un supérieur.

C'était au temps des guerres du premier
Empire.

Un jour, à l'étape, le maréchal DavOUsii
aperçut un dragon qui, à cheval, emportait
un mouton volé. Le dragon fuyait^ le mouton
se débattait.

— Amène-moi ce piilardU crie le maréchal S
l'un des hommes de son escorte, qui rejoint le
dragon et le conduit tout tremblant devant le
maréchal, dont la sévérité était implacable.

— Tu sais ce qui t'attend : tu vas être
fusillé.

Pendant ce monologue, le mouton, maintenu'
difficilement sur l'encolure du cheval, ne ces*
sait de bêler.

Impatienté ,le dragon lui tape sur la tête
en disant :

— Tais-toi donc, animal. Laisse parler M.
le maréchal !...

La maréchal se mit à rire. Et ce rappel à
la déférence valut au dragon la grâce de la
vie.
Qu'avez-vous ?

Un médecin qui s'oiecUp̂e des maladies de
la peau, voit son cabinet assiégé du matin
au soir ; aussi a-t-il, entre le salon d'attente
et son cabinet, une pièce où un domestique
invite les malades à se déshabiller, de façon
à gagner quelques minutes.

Un malade se présente.
— M. le docteur prie monsieur de 6e dés-

habiller en l'attendant, dit le valet.
— Mais...
— Sans cela', il serait obligé de pjasser

le tour de monsieur.
Un instant après, dépouillé .de ses Vête»

mente, le client entre chez le docteur, qui
l'examine minutieusement. Ne voyant rien,
il lui demande :

— Qu'éprouvez-vous'7
i— J'ai la vuei basse.

otaif s élv&rs

oouue receiwi
Un chasseur entre dans une auberge.
— Mon ami , dit-il à l'aubergiste , je trouve

qu 'il n'y a rien de plus rafraîchissant qu 'une
infusion de chicorée... En avez-vous ici î

— Certainement.
— Montrez .

' L'aubergiste apporte un petit paquet.
— Vous n'avez que ça?
— J'en ai encore un... Le voici... Mais s'il

vous en faut d'autres , il ne m'en reste plus.
— Bien , dit le chasseur... Maintenant ,

faites-moi une tasse de café... Je vous rendrais
vos paquets après.

' Il n'y a qu'à se dépêcher.
Le neveu de Crétineau vient d'en trer dans

une grande administration.
— Au bout de combien de temps auras-la

droit à ta pension de retraite ?
— Dans trente ans , mon oncle.
— Eh bien ! il faut  le dépêcher de les fa i re.

MOTS POUR RIRE

Journée de ÎO heures.
M. Messerli, doreur, Paix 21, a accordé

à' partir de samedi 24 courant la journée de
10 heures à son personnel, sans diminution de
salaire.

Bommuniquds

WfMWjBg" Nous rendons attentifs tous nos
W*&& lecteurs, qui ne reçoivent pas L'IM-

PARTIAL par la Poste, sur le prospectus encarté
dans le présent numéro et concernant la

Liquidatien Pauline Schenk.
I»E. A. CQLTfiYfllSIEB, Cûaux-de-Fondft
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13, Rue Daniel-JeanRicliard 13 — La Chaux-de-Fonds

Téléphone 1189 3187-5 Téléphone 11S9

W& DE LA 290S-6*

I MUSIQUE « £*a I*yre >
Ë TIRAGE le S_ ŝtrs -&£

B Fr. f .— le billet avec 2 numéros Fr. t.— j
J&.7 TrlTi vente partout.

GANTS
usagés sont lavés et teints comme neufs,
en diverses couleurs, telles que gris,
beige, bran, ronge, noir, etc. 21151-9

Teinturerie et Lavage chimique
EEL BAYER

RDE LÉOPOLD-ROBERT 54
RUE DU COLLÈGE 21

tout de suite ou pour époque à convenir
Rue des Combettes. logement de 3

chambres , cuisine et dépendances, avec
part de jardin, eau et gaz. 18968-43*

Rue des Combettes. un atelier.

Rue Léopold-Robert, logement de
3 chambres, cuisine et dépendances,
eau et gaz installés. 18977

Pour le 30 avril 1906
Rne Neuve tO, logement de 2 pièces,

alcôve , cuisine et dépendances. 18970

S'adresser a l'étude René Jacot-
Gnlllarmod. notaire, rue Neuve 10.

â remettre à Genève
pour raisons de santé, un

Café-Restaurant +situé au centre des affaires , peu de frais
généraux, jolis bénéfices prouvés, reprise
au prix dn matériel, facilités de paiement,
position assurée. — S'adresser a M Per-
rier, rue Chaponnière 3. Genève. 2341-5

Dans uu village du VaNde-Ruz,

H HOITTI
pour cause de départ, immédiatement ou
pour époque à convenir,

Magasin d'Epicerie
unique dans la localité. — Peu de reprise.

Bonne marchandise courante.

Suivant désir ou convenance, on serait
disposé

A lier on il venflre
l'immeuble, comprenant trois logements
et partie rurale, avec quelques poses de
verger attenant à la maison. — Condi-
tions exceptionnelles. R-146-N 3016-5

Pour tous renseignements, s'adresser
sous chiffres K-l4G-i\. à MM. Haasen-
stein & Vogler. à CËKIVIER.

THÉ PECTORAL
mytilique, analeptique

ANTIGLAIREUX
Le meilleur thé contre la toux. — Le

paquet Fr. 0.40. 15998-42"

PHARMACnTMOMIER
Passage dn Centre 4. 

Il ..LI. Fabrication de lieu-
MQlInlQQ «les soignés, répa-
ll lOUUlUUa rations et polissa-

ges. — S'adresser
rue de la Cure 3. au ler étage. 2893

n Six messieurs solva-
l'iPnQIifî n bles cherchent bonne
S OnÔBU ifi  pension bourgeoise

pour de suite. Adres-
ser offres sous chiffres A. F. 3200. au
bureau de I'IMPARTIAL. 3200-3

Lprryn "' ÉfTÎtP<* de comptabilité
JjBI,/UlJ.!a CUUUCù américaine. Succès
garanti . Prospectus gratis. H. FRISCII,
expert comptable, Zurich, c-14 H-340-Z

1564-88

PûHP tpnûTPI1 tonnes places s'adres-
l UUl 11 Util Cl ser à l'Agence commer-
ciale et Industrielle. Serre 16. 20128-29

TERMINEURS. ÏÏFaTt-âBS
des mouvements répétition , en qualité
courante. — Remettre offres , sous chiffres
O. P. 2840, au bureau de I'IMPAHTIAL .¦ 2940-1

Bonne contnrière .*£££
ou deux bonnes pratiques , soit en jour-
nées ou à la maison. On se charge des
réparations. — Adresser les offres , sous
initiales L. L. 3990, au bureau de l'Iu-
PARTIAL. 2990-1

¦*!nillut*fÂfia Bonne couturière-lin-
VUUIiUl ICI O. gère demande de l'ou-
vrage à la maison ou en journées. Che-
mises d'hommes, Habillements de pe-
tits garçons, Robes. — S'adresser rue
des Terreaux 16, au rez-de-chaussée.

2939-1

flnrnûQnnnfiP.nt français, allemand, îta-
UU1 1 CsyullUaUl lien, bon comptable,
cherche emploi ou travaux à l'heure.
S'offre pour leçons. — S'adresser sous
chiffres I». P. lf>0, Poste restante. 3076-1

R n l n ï1/1 ii!î ,Q Coupeur consciencieux en-
DuUUlvluI S, treprendrait encore quel-
ques cartons de coupages de balanciers.
S'adresser rue du Parc 81, au rez-de-
chaussée. ' 2928-1

PfilïHlt'l Ji'p ai courant de la fabrication
UulUJHaUlu demande place ; prétentions
modestes. — Adresser offres à M. J.
Grévy, rue Alexis-Marie-Piaget 28.

A la même adresse, tailleuse se re-
commande pour travaux à la maison ou
en journées ; prix modérés. 2927-1

f rPilÇPMQû ^
ne oonne creuseuse de-

Ul CUotllùO. mande de suite de l'ouvrage
ou cherche à entrer dans un atelier. —
S'adresser à Mlle Charles , à. Sorviller.

Ilîl P ii 1 T'O0 men recommandée demande
VJ11C LCuilo place comme gérante , où
reprendrait la suite d'un commerce. Pour-
rai t au besoin fournir un petit capital. —
S'adresser par écri t, sous initiales A. B.
3979. au bureau de I'IMPARTIAL , 2979-1

I Pli IIP- VPllVP demande à faire des bu-
UCUUC ÏOUlC reaux ou des ménages. -
S'adresser rue du Parc 87, au ler étage ,
à gauche. 2923-1

Horloger-Visiteur cTn— TS
toutes les parties de la montre soignée et
compliquée , la retouche des réglages et
l'achevage des boîtes, cherche place dans
un bon comptoir ou fabrique d'horlogerie.
Bonnes références à disposition — S'a-
dresser, sous initiales A. Z. 3533, au
bureau de I'IMPARTIAL . 2532-1
Termina fiTAC On entreprendrait
A «1 lUlUdge*». des terminages an-
cre, grandes pièces, très bonne qualité , à
maison sérieuse qui fournirait boites et
mouvements avec échappements faits.
Preuves de capacités à disposi tion. —
S'adresser sous chiffres C. M. 3609. au
bureau de I'IMPARTIAL . 2609-1

FlftlilPltif inP <-)n demande un bon do-
L/UliiCùlllj llC. mestique , connaissant
bien le bétail et sachant bien traire. En-
trée de sui te. Certificats exigés. 2974-5*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
Qppnonfa On demande au plus
OC1 Itt l l tC.  vite une servante d'un
certain âge. propre et active et de
boune conduite, pour Taire une
bonne cuisine bourgeoise et tous
les travaux d'un ménage soigné.
Cbambre chauffée, bon traitement.
Bous gages. 2710-8*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Demoiselie de magasm. sé?,neeusïïl?ï2!
mandée comme demoiselle de magasin.—
S'adresser, le matin de 11 heures à midi
et le soir de 6 à 7 heures , à la Boulan-
gerie H. Gauthier , rue de la Balance 5.

2966-1
Rnîtjn ii  0Q demande pour entre r de
OUlllCi . suite un bon soudeur d'as-
sortiments et emboulîsseur. Bon
gage. 2950-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ifibappiip On demande un très bon
AUllCICUl , acheveur pour échappements
ancre fixe. Place stable ; travail aux piè-
ces ou à la journée. 2985-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pnlï CCflll QO **e boites or est deman-
l UllûùCuùC dée de suite ou dans la
quinzaine. — S'adresser chez M. Félix
Bickars , rue Numa-Droz 66 bis. 2954-1

Association Démocratique
LIBÉRALE

Cercle montagnard
Fête do l^Jttars 1906

9 '/, heures. — RÉUNION au'Cercle
Montagnard. Discours, Chœurs de
« L'IIelvetia ».

Orateurs :
MM. Edouard Perrochet,

Alfred Clottu et Auy. «oneet ,
Députés.

t 'fi heures.

I* I^QUET
an CK I '.ULE , — Discours , Chants, Pro-

ductions.
Prix du Banquet , 2 fr. (vin compris).

On est prié de s'inscrire auprès) du
Tenancier du Cercle.

Tous les citoyens Libéraux sont Ins-
tamment Invites a y assister. 3240-3

ASSOCIE
On demande une personne pouvant dis-

poser de quelques mille francs comme
associé Fabrication de Cadrans mé-
talliques, en pleine prospérité , pour
l'extension de l'exploitation d'une spécia-
lité de fort rapport ; ferait l'affaire d'une
fabrique d'horlogerie ou d'un grand
comptoir. Affaire très sérieuse.— Adres-
ser les offres par écrit, avec chiffres du
montant disponible , sous lettres A. B. C.
3189, au bureau de I'IMPA RTIAL. 3189-3

On cherche tout de suite bon 3094-1

ouvrier Mécanicien
ajusteur , connaissant à fond les machi-
nes-outils pour l'horlogerie. Offres
aous chiffres S. 7G6 C. à MM. Haa-
senstein St Vogler , la Chaux-de-
Fonds.

Apprenti
Le Burean Petitpierre St Cie, place

Neuve 4, cherche de suite comme apprenti
un Jeune homme de 15 à 16 ans. Rétribu-
tion de suite. 3220-2

ROS KOPF
Un bon visiteur-décottenr. ainsi

que plusieurs remonteurs pour qualité
soignée, trouveraient place de suite.

S ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 2986-1

On demande
pour Montrent m-811-j

une Personne
de confiance, sachant cuisiner et connais-
sant les ouvrages d'un ménage soigné. —
Adresser références et coisditions Case
postale Î46, St-Iiuicr. 3099-1

POUDRE „ALttA"
soulage immédiateuieni 09-38

NÉVRALGIES, MIGRAINE, INFLUENZA,
INSOMNIE.

Boite de 10 cachets, fr. 1.50.

Pharmacie W. BEGH

Boulanger
On demande à acheter le matériel de

boulanger - pâtissier. — S'adresser par
écrit sous initiales E. P. 3079, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 3079-2

ACIERS
Une impor iante fabrique d'horlogerie

de la localité sortirait des polissa-
ges d'aciers plats soignés.
Adresser les offres, sous initiales G. E.
2949, au bureau de I'IM PARTIAL

2949-1

rÂE^ETTRi I
de suite à Lausanne, pour cause de
santé une bonne pension-famille.
Conviendrait pour dame ou demoi-
selle. Prix avantageux. S'adresser sous
J. 5670 L.. à MM. Haasenstein
St VOCI PI-, Lausanne. 3129-1

SECRETS
Fabrication de secrets pour bottes

argent en tous genres. Spécialité de se»
crets américains.

Paul JEANHICHARD
W872-4 Loge 5-a.

La Maison MATILE-MÂTHEY, Chemisier
Sfc S3Bs.**eBm.«m«*e

fait savoir à son honorable clientèle qne son voyageur aura sous peu le
plaisir de faire sa tournée à La Chaux-de-Fonds.

Dans l'espoir que vous lui réserveez vos chers ordres, je vous présente
mes bonnes salutations. 294S-1

Matiïe-Mathey.

t,E REMÈDE
LE P L U S  EFFICACE

contre les

RHUMATISMES
musculaires, articulaires chroniques, le lumbago, la sciatique, le
torticolis, les névralgies, c'est le 4093-23

la meilleure friction qui existe.
ATTESTATIONS DE MÉDECINS ÉMINENTS.

Prix du flacon fr. 1.50 avec mode d'emploi et brochure explicative.
t*T Dans toutes les pharmacies de la Chaux-de-Fonds et da

Locle et de la Suisse entière.

Acheveup-Visiieup £££* «
courant de la petite pièce or lèpiae et
savonnette est demandé dans Comptoir de
La Chaux de-Fonds. Entrée au plus vite.
Salaire élevé. — Adresser offres sous
chiffres A. B. 3049, au bureau de
I'IMPARTIAL' 30'i9-l
nriniinkenilP On demande un bon
fl.UUUvlooGUi . adoucisseur , de suite. —
S'adresser chez M. JEscliliinaù'n, doreur,
rue du Progrès 68. 21189-1
Cpppnfq Bon limeur pour secrets amé-
ÛCvlClO.  ricains argent est demandé à
l'atelier P. JeanRichard , rue de la Loge
5 a. . 2951-1

ivlVPlKfl e  et Polisseuses de boites
iiilICUOCo métal et argent pourraient
entrer de suite chez M. Arnold Méroz ,
rue de la Gharrière 3. 2953-1
lûlino hmnino Maison d'horlogerie de

UCtllie IlU'llIIlO. la piace demande un-
jeune homme de 15 à 16 ans comme aide
de bureau pour les emballages et ex-
péditions écritures et courses. Rétribu-
tion immédiate. 2980-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Annpnnfip On demande pour tout da
Appi OlltlC. suite , une jeune fille comme
apprentie polisseuse de boites or ; ré-
tribution immédiate. 2943-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÂnnPPntiP- t-)Q demande à placer de
nJiyi CHUC. suite ou pour époque à con-
venir, une jeune fiUe pour lui apprendre
les réglages Breguet. — S  adresser
à M. O. Jeanmaire, rue Fri tz-Courvoisier
30. 2942-1
Snnpnntio l̂le Charlotte Sémon , oou-
tt'l'JlClllie. turiére, rue du Doubs 121,
demande une apprentie. 2972 1

pilla On demande, pour entrer au plus
UUC. vite , une brave fille sachant «nen
faire le ménage ; pas besoin de cuire , ni
de laver. Gages, 30 fr. S'adresser rue du
Marché 2, au ler étage. 3062-1
CnnTrqrtfn Une servante connaissant un
OvlïuUlUi peu la cuisine et les travaux
du ménage est demandée. — S'adresser
villa <t La Violette » . Peseux 3. 3070-1

flîl fipniPîldfl Pour cle suite sommeliè-
Ull UCiilCluUC res, cuisinières, femmes
de chambre, servantes. Bons gages. —
S'adresser au Bureau de placement rue
Fritz-Courvoisier 20. 2982-1

.Tonna tf ap fnn de 14 ans« aurait l'a-
UCUllu jjCliyuil vantage de trouver une
bonne place pour s'occuper des travaux
de campagne. Excellente occasion pour
apprendre ia langue allemande. Entrée
de suite ou époque à convenir. — S'a-
dresser chez M. Werner Rhyn-Ruefli , â
Granges (Soleure). H930-1

fln r iom a nH û P° ur *"» Petit ménage
UU UClliailUO une jeune fille propre
et active. — S'adresser rue Numa Droz
31, au 2me étage. 2958-1
PnptûllP ri0 nain 0n demande de suite
rUl lCUi UC {Jttlll. un jeune homme
comme porteur de pain. 2931-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rez-de-chaussée. *rTLun

chaussée aveo logement, qui convien-
drait très bien pour bureau, situé au
centre des affaires, à deux pas de la
Fleur-de-Lys , rue du Grenier 14. — 8'a«
dresser à Mme Ribaux , rue du Gre-
nier 27. 2750-4"

Pirfnfin *  ̂l°uer pour fin avril , un beau
î lgllUlli pignon de2chambres. au soleil,
avec dépendances , plus un bel apparte-
ment de 2 pièces , au ler étage. — S'a-
dresser à M. J. Bienz, rue Numa-Droz
136. 2924-5-^

Â lmiûP Pour le 30 avril 1906> PJace
1UUC1 d'Armes 1, 3me étage de 3

chambres, bout de corridor, cuisine et
dépendances , balcon, confort moaerne. —
Progrès 67, pour le 30 avril 1906. ïme
étage , 3 pièces, cuisine et dépendances ,
exposé au soleil. — Progrès 67, de suite ,
un pignon d'une chambre, une cuisine.
— S'adresseï* rue du Versoix 3. au
magasin. 2508-6"

Phanihr p •** iouer une **e"e e' gran( ,e"JUililiUl C. chambre non meublée, bien
éclai; Je , avec eau et cabinet , le tout com-
plètement indépendant ; conviendrait pour
un jeune ménage ou pour personne tra-
vaillant en chamDre. 2389-7*

S'adresser au oureau de I'IMPARTIAL.
I A louer, de suite ou pour le

I nf°î! 8 3Ù avril , un grand , clair et
loUyC&ï» beau local ; conviendrait

comme dépôt ou atelier d'un
gros métier, situé rue du Temple Alle-
mand 10. — S'adresser en l'Etude Ch.
Barbier, notaire , rue Léopold Robert 50.

1596-9*

MAGASiNS
occupés par l'Epicerie, rue
Léopold Robert 59,. sont à
louer, ensemble ou séparé-
ment, pour le 30 Avril i H 0 7 .
— S'adresser à MM. Ditîs-
heim, rue D. Jeanrichard 44.

2560-10*

A i fiiipp pour de suite ou époque à
1UUC1 convenir , Parc 103, premier

étage , grands ateliers et bureau-: bien
éclairés. — Rez-de-chaussée, grands lo-
caux et dégagements pour at&ier , entre-
pôt ou chantier. Situation très favorable
vis-à-vis- de la Gare aux marchandises.

Etude Bug. Wille, avocat et noiaire ,
rue Léopold-Robert 58. 1252-11"

Â nnapfûmûnt A louer pour le 30 avril
itpiJttl IClllClll. 1006. un bel apparte-
ment de 3 chambres, alcôve , très bien ex-
posé au soleil et situé au cestre. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 43, au *?me étage,
à droite. 271-16*

Pidnfln **• l°uer Pour nn avri l 1906, un
rlgllUlli pignon de2 pièces , cuisine et
dépendances. — S'adresser chez M. A.
Schielè, rue du Doubs 135. 2936-1

MAISON
»

Constructeur bâtissant cette année, une maison, rue du Parc 112, demande
preneur pour cette construction, qui sera faite au gré de l'amateur. Entrée le 30
avril 1907. — S'adresser pour renseignements, rue du Parc 114. 3231-1*



Metteur en boîtes SSSïnSS
au pendant entreprendrait de l'ouvrage à
la maison. Ouvrage fidèle et régulier.

S'adresseï- au bureau de I'IMPARTIAL .
3106-2

f l l i l l f l f l lP l lP  sérieux et régulier au tra-
UUIilUuUCUl vail. connaissant son mé-
tier à fond , ainsi que la machine à gra-
ver système Lienhardt, cherche place
pour tout de suite dans un bon atelier or
ou argent. 3082-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
JpnnP hftïïimp de Pf onhBim , ayant fini
ucuuo uvilliUG son apprentissage com-
mercial, cherche place dans un bureau
pour se perfectionner dans la langue
française. — Offres, sons chiffres X. X.
3074. au bureau de I'IMPARTIAL. 3074-2
Jûlino hnmmp de 2  ̂ans demande place
UUUUC I1U111111C comme homme de peine
ou domestique. — S'adresser sous chiffres
R. J. 3087, au bureau de I'I MPARTIAL .

3087-2
HomniCûlIô cherche place de suite dans
UCUlUIûCllC petite famille comme fem-
me de chambre ou servante. — S'adres-
ser chez Mme Schmidiger, rue de la
Paix 70. 3078-2

PnilPnitllPietû Un bon vendeur ou
1UU 1U11U11DIC. vendeuse est deman-
dé de suite dans un magasin de la place.
La préférence sera donnée à une personne
au courant de la partie ou étant au oou-
rant de la vente au détail. 8188-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PPflVPUP n̂ i8une ouvrier graveur de
UI ul Dut ¦ taille douce connaissant bien
le fini est demandé de suite. — S'adres-
ser rue de la Gharrière 37. 3219-3

NipfrplpnPÇ <->n demande 2 ouvrières
llluaClCUlui ou ouvriers nickeleurs
ainsi que 2 jeunes tilles ou garçons
libérés des écoles ; rétribution immédiate.
S'adresser à l'atelier de nickelages, Henri
Leuba, rue Francillon 22, ST-IMIER
(J ura-Bernois). 3205-3

Pnll'CQPlKP ^ne b011116 ouvrière polis-
ruiiûocllov . seuse de boîtes or trouve-
rait place stable de suite ou dans la quin-
zaine. — S'adresser à l'atelier, rue des
Terreaux 10. 3204-3
Ga PÎIlofc La S. A. Veuve Ch.- Léon
D tu MCI». Schmid & Co offre plaoe à un
bon arbreur de barillets. 3214-3
I nVipvpnp d'éohappements est demandé
AilleICUI de suite pour grandes pièces
plates. — S'adresser à MM. Maurer &
Hubscher, rue du Grenier 24. 3222-3
RpdlpllQP 0n demande, dans un bon
UCglcUoC. comptoir de la localité, une
bonne régleuse, bien au courant de la re-
touche, pour retenir la lanterne. Inutile
de se présenter si on ne connaît pas le
métier à fond. — S'adresser par é crit
Case postale 4398. 3251-3
Ppnqnnnrin On demande un repasseur
UtUaooCUi . connaissant le çosage d'ai-
guilles avec chaussées lanternees. — S'a-
dresser sous chiffres A B Z 3260, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3260-3

RpmAntPllP ^n i,on remonteur de
llClllulUCUl • finissages pour ouvrage
soigné est demandé à la maison Lugrin
et Cin . ruelle de Montbrillant 1. 3259-3

ÏÏ l ï I f l i l iPHP 0n demande de suite un
DlilulllLUl , ouvrier émailleur de fonds
connaissant bien la partie. — S'adresser
à l'atelier, rue du Nord 65. 3230-3

Pfamn PQ l In !)0n °uvricr connais-
DlaupCb. sant bien les étampes et
les travaux -au balancier est demandé à la
Fabrique Courvoisier frères. 3229-3
RpmnnfûllP 0a sortirait quelques
UCulUlllCUl . cartons remontage échappe-
ments ancre par semaine; — S'adresser
rue de la Promenade 3, au ler étage à
gauche. 3253-3
PPflV ûlip Bou finisseur est demandé;
UldiCUl ,  plaça stable ou coup de main.
S'adr. à l'atelier, rue du Doubs 57. 3237-3

PaînÎPPC ®n demande ouvriers ou
UdlillClO. ouvrières. Entrée de suite. —
S'adr. Fabrique d'Etuis Graber Frères,
rue du Parc 94. 3236-3
PnlktûIlC&Q de boîtes or bien au cou-
rUilûOClloC** rant de la partie, sont de-
mandées de suite à la Fabrique du Parc.
Ouvrage suivi et assuré. 3246-1

Pnli«ÇPH«P et FINISSEUSE. — On de-
I UllooCUiîC mande une bonne jouvriére
polisseuse de boites or , une finisseuse et
une apprentie polisseuse. 3245-3

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL.

mift mS-3 } z mzs F |LLES
Ul&WWa* DESIRANT SE PER-
FECTIONNER DANS LA MODE, SOUS LA
DIRECTION D'UNE PREMIERE MODISTE,
SONT DEMANDÉES OE SUITE AUX
GRANDS MAGASINS JULIUS BRANN.
RETRIBUTION IMMÉDIATE. 3228-1

Commissionnaire. nirubSêstco:
les est demandé comme commissionnaire.
S'adresser à « La Nationale », rue du
Parc 65. 3201-3

Commissionnaire 1SSû JmLt.
Comptoir, rue du Nord 89, au 3me étage.

3254-3

Commissionnaire. ^l^^Sgarçon lbéré des écoles, comme commis-
sionnaire. 3232-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

fin r'omànrlp °*e sn^e- des mies de
"11 Uy 'll(lllUO salle, sommelières, ser-
vantes , filles de cuisine pour hôtels de
premier ordre . — S'adresser au Bureau
de placement, rue Fritz-Courvoisier 20.

3221-3
O nncsniû ,  On demande de suite une
Oïl ! aille. bonne fille , connaissant la
cuisine et les travaux d"un ménage soi-
gné. Bons gages. — S'adresser rue Numa
Droz 85. au ler étage. 3213-8
Pj lln On demande une bonne fille pour
JT111" . faire un ménage. — S'adresser rue
des Granges 6. au 2me étage, à gauche.

3241 3

La Fabrique d'ébauches
H. Parrenin

Villers-Ie-Lac (Doubs)
demande quelques bons Po-
seurs de mécanismes, bien
au courant des genres soi-
gnés. Certificats de premier
ordre sont exigés. 3211-3

Remositeurs
De lion* reinonteurs travaillant à

do.nicile , entreprendraient encore par se-
maine, 3 à 6 douzaines remontages
pièces cylindre et ancre , bonne qualité.
Travail garanti. — Offres sous chiflre3 O.
1 <).!(» .1.. à MM. Haasenstein & Vo-
gler. Saint-lraier. 3244-8

BON COUPEUR
DE BALANCIERS

est demandé dans une importante fabri-
que d'horlogerie; place stable. — S'adr.
rne du Parc ti , au premier étage, à gau-
che. 3257-3

Etude de Me LEMOINE, notaire
à MORTEAU

A vendre aux enchères publiques, le
lundi 5 mars 1908. à 1 h. de l'après-
midi, aux PARGOTS. commune de3
Villers. MAISON MICHIÎL et par lots
dé différentes quantités au gré des ama-
teurs ; 40.000 kilog. de FOUV et 10.000
kilogrammes de PAILLE. 3216-2

Terme au 1er juin 1906, moyennant
bonne caution ; 5°/o en sus du pris.

A ê&âOlJâifl
de suite ou pour époque à conve-
nir, un APPARTEMENT de i pièces
et dépendances, très bien situé.

Conviendrait parfaitement -pour
.atelier. 3247-10

S'adresser en l'Etude de J. BEL»
JEAN, notaire . Jaquet Droz 13.

A LOUER
pour fin Mars 1906, un pignon de 2
chambres et dépendances, situé ruelle des
Jardinets n» 5. 3:234-3

S'adresser à la Caisse communale.

Agent en publicité t!\îZnË S
châtel , pour une publicité de premier or-
dre et sans concurrence. — Offres sous
chiffres D. P. 41, Poste restante Succur-
sale. 3250-3

jB011lftO §6rl6| p0ur cas'imprévu,
de suite ou époque à convenir. Situation
très avantageuse. 3239 3"S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Banque de prêts snr gages
Agence Wolff (S. fi.)

2, RUE du MARCHÉ 3.
Prêts sur bijouterie, horlogerie ,

meubles et tous articles.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'immeubles.— Remises de commerces.
— Commandites. 1642-277

Employé de bnreau veS* i™8" r-
brication en horlogerie, rentrée et sortie,
cherche place stable dans bonne maison.
Excellents certificats et références à dis-
position. — Adresser offres sous chiffres
IV. 15. 3226, au bureau de I'IMPARTIAL.

3226-3
Qnnf jriQnnn connaissant à fond les ma-
Del UôocUl chines, ayant rempli les
fonctions de chef d'atelier, cherche place
analogue ; à défaut pour sertir. — S'a-
dresser rue Pestalozzi 4. 3238-3
An nhnnnîi û dans fabrique de boîtes
Ull UlCltlie a„o place pour HOMME
sérieux, pouvant être employé aux tra-
vaux de bureau et où il pourrait appren-
une branche de la fabrication. 3173-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
J j rfj ij llnn On demande des secondes à
n lï'lllllCO. polir à domicile , et une pierre
d'émeri à acheter. — S'adresser rue Ja-
quet Droz 8, au ler étage, à gauche.

3199-3

RnTinO R p dl pi l CP S8 recommande pour
DullllC HCgicUfeC réglages Breguets et
plats, à domicile ; prix du jour. 3196-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un hnmrtlP Marié , d'âge mûr, demande
UU UUHIUlu place comme encaisseur ou
autre place analogue ; on peut fournir une
garantie. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales B. C. 3225. au bureau de I'IM-
PARTIAL . — Entrée à volonté. i3225-3

n iWAtlii On cherche à placer, dans
AJJJJ1 cuil. une bonne fabrique, un
jeune homme pour apprendre les tourna-
ges de platines ou barillels. — S'adresser
chez M. JEschliinann, rue des Fleurs 9.

3258-3

Bonne blanchisseuse H^Ttt à
domicile. — S'adr. rue de la Ronde 9, _ au
ler étage . 3255-3

Vlsiteur- Acheveur KSK&K
la boite savonnette, demande place dans
bon comptoir ou fabrique : éventuellement
on entreprendrait du travail à domicile ,
soit des achevâmes eu démontages et
remontages en pièces soignées. 3105 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Iff pnnic 'pp n̂ demande une place
fllvuUlolCl . pour un apprenti me-
nuisier , liaus la localité ou au dehors. —
S'adresser à Mme Jeanneret, rue de la
Bonde N* 20. 3110-2

Servante. 1*SSf
fille poup faire le ménage et
garder deux enfants, — S'a-
dresser & M. Paratte-Keller,
rne de rVidau 89, BÏEÎVîVE.

3*17-3
Qaruranto BBSS un petit ménage, OAOCliallie , demande une honnête fille
parlant français. 3198-3

S'adresser an bureau d» rlMPABTiAL.
Jflnno filin un IStnfin jeune Aile 38S>
uollUu llliC. paissant us peu l'allemand
pour faire le service de table dans une
pension. Eatsé» immédiate. — S'adresser
Pension Deck-3andoe , file des Envers 130,
Locle. 3218-3
Qnpïïan fp 0u demande une bonne ser-
UC1 1 alite, vante au courant de teus les
travaux d'un ménage soigné. Gages 35 h.
— S'adresser rue des Tilleuls 7, au ler
étage, à droite. 3248-3
Jûiinû Alla On demande de attiS unetienne une. jeun9, Ike de u & u «as,
comme apprentie pour une bonne par-
tie de l'horlogerie. Rétribution immédiate.
— S'adresser rue du Pare 79, au 2me
étage. 8197-8

pnnnû m courant des travauxOUIil lC |>on ménage soigné, mu-
nis de bons certificats, est demandée à
La Chaux-de-Fonds. Bons gages. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL

2938-4

Emboîteurs-aoheveiire. £- <$£?&
bons {ouvriers embolteurs-acheveurs con-
naissant très bien la mise en boites après
dorure et le jouage de la boite. Se présen-
ter muni de références. 3059-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Horloger-Régleur. IgaSS
horloger-régleur, sachant bien couper lei
balanciers, poser les spiraux Breguets soi-
gnés, points d'attaches , observer, si pos-
sible régler aux températures et positions.
Bonne occasion de se perfectionner dans
le métier et d'apprendre la langue an-
glaise.— S'adr. à M. R. Kunzler , 78 Great
Hampton Street, Birmingham. 3113-2
Mopanipion n̂ ban mécanicien con-
filCl/dlllUlcll. naissant d'une façon par-
faite la fabrication de la couronne de
montre métal et argent, est demandé de
suite ou pour époque à convenir. —
Adresser les offres avec prétentions sous
chiffres R. IV. 3001, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3091-3

Mettenr en boîtes. SSSS
offre place à bon metteur en boîte sachant
faire jouer la boîte lépine. 3136-2

PfllJCfiPIlQP ^Q demande une polisseuse
î UlloûCllbC. de cuvettes sachant lapider
pour faire des heures, ou cas échéant en-
tièrement. — S'adresser chez M. J. Du-
chêne, rue du Temple Allemand 61.3088-3

Commissionnaire, -̂ eSSffi*
suite. — S'adresser au Comptoir, rue du
Stand 6. 8096-2
iûnno Alla On demande une jeune¦JBUUU lllie. fille pour faire un petit
ménage d'ordre. — S adresser le matin ou
le soir après 6 heures, rue du Parc 31, au
3me étage. 3086-2

Petit l f t r i p mp nf  e3t à louer P°ur fln
reill lOgeiUeUl avril ; gaz installé, les-
siverie dans la maison. — S'adresser rue
Numa Droz 124, au 2me élage à gauche.

3235-3

Pour le 30 iirfl l£r%Jg? S
de la Oare, un beau pisruon de 3 pièces
et dépendances, au soleil. 3208-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ,.

Phnmhpp A ^ouer- Pour le 3 mars une
ulltlllUl C. chambre meublée et indé-
pendante, exposée au soleil, à une ou
deux personnes de moralité et solvables.
S'adresser, après 7 h. du soir, rue du
Progrés 41, au pignon. 3195-3

PllSlTlllPP A remettre pour le 15 mars¦
JlltullUl v. ou époque à convenir, à un
Monsieur de toute moralité, une jolie
chambre meublée, à 2 fenêtres, avec bal-
con et au soleil , située au 2me étage et au
centre de la ville . Prix : fr. 30 par mois.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAI .. 3194-3

rhflmhffl ¦*• louer> Pour époque à con-
UllulllUl Ci venir, une belle chambre
meublée, à un monsieur de moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue
Numa-Droz 154, au 3me étage, à gauche.

3181-3

fhnmhpfl A louer une jolie chambre
vllulilUlCi meublée à personne de mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 96. an ler étage. 3174-3

Phamhpû à louer. — S'adresser chez M.
vIlhLiilUlC Robert, rue Fritz Courvoisier
23 a. au rez-de-chaussée, à droite, 3210-3
rhnmhpo A l°uer de aaite une cham-
UllulUUl c. bre meublée, à un monsieur
travaillant dehors ; prix modéré. — S'a-
dresser rue du Nord 170, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 3243-3
Phpmhl'P A louer de suite une cham-
Ulld.llH 'lo. bre meublée. — S'adresser
rue du Progrès 105A, au 2me étage.

3215-3
rhamhno A louer de suite une cham-
LiM 'llUie. bre meublée, à 1 ou 2 mes-
sieurs travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 181, au rez-de-chaussée.

3252-3

Appartement, avril 1906, un magnifi-
que appartement de 3 pièces avec corri-
dor'et dépendances, situé dans un quar-
tier tranquille, maison de Tivoli. — S adr.
au bureau de la Brasserie de la Comète,
rue de la Ronde 30. 2780-2

A lflllPP Pour le ler mai' aux Crêtet9 »ÎUUCI i logement de 3 à 4 pièces, 1 lo-
gement de S pièces, moderne, avec jardin
(fr. 35 par mois) ; plus une chambre
meublée ou non, a la rue du Manège. —
S'adresser rue du Grenier 37. 2957-4

Â trân/ffia *- tr8* baB *rix dM BMKëêêÏ0UU1 C à coussins et Hirsch . en BSO-
quetu (depuis 40 à 80 fr.), lits d'safaatt
en far, lits fer & 1 place, lavabos anglais
(depuis 34 fr.), secrétaires (depuis 00 fr.).
commodes (18 fr.), table de nuit en sapia
(7 fr.), régulateur ds comptoir (M fr ).
pendule Neuohâteloise , lanterne, pressia
a cop ier , musiques automates avee tam-
bours (58 fr.), lits complets à fronton et
en sapin verni, potagers à feu renversé.
divans moquette, 1 glacière pour restau-
rant, chaises , tables à coulisses, 1 grani
divan pour bureau (recouvert cuir), plu-
sieurs duvets et traversins (depuis 38 fr.)
tout neufs. — S'adresser rue du Puits 8.
au ler étage. 8170-t

X TflrirlPP d'occasion un beau lavabo-
1011(11 B commode, rideaux pour fe-

nêtres, jumelles, lits Louis XV, canapé,
table do cuisine , tableaux, 1 secrétaire;
très bon marché. — S'adresser rue ds la
Serre 16, au 2me étage , i droite. 3188-3

Moutons et Porcs. S¥^S
et 9 porcs pour l'élevage et la boucherie.
— S adresser chez M. Beck , rue du Gre-
nier 43-r> . 89614
BMjg^A yonrlpp un 9rand oholx d#
PSy & leiiUl C meubles neufs ot
usagés : Lits riches et ordinaires, i fron-
ton, Louis XV et autres genres, depuis
55 fr., lits de fer. commodes, lavabos
avec et sans glace, à S places, depuis
28 fr., buffets, canapés, divans encadrés
et ohaiss-longue, fauteuil Voltaire et
pouff, buffet de service , secrétaires aveo
et sans fronton, depuis 6B fr., bureaux i
3 corps depuis 35 fr., chaises diverses, ta-
bles rondes et carrées, bureau de dame,
tables de nuit et a ouvrages, machine a
coudre, nouveau système à pied, pendules
neuchateloises, glaces et cadres, neufs et
usagés, tables carrées, pliantes, lits d'en-
fants, 1 grand lot de cartons d'établissage
et beaucoup d'autres objets d'occasion ris
tout à des prix très avantageux. — Achat,
vente et échange. — S'adresser à M. S.
Ploard, rue do l'Industrie 22. 8227-6

A Bûnrinû un beau piano bois noir,
leUUl D ayant coûté 800 fr. et cédé i

500 fr., un phonographe Pathé avee une
centaine de rouleaux, ainsi que 2 vélos
(dont un de dame), les 3 avec roue libre.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 3224-8

¦""̂ ASNB^JÛÏTEASÎï I
REGDLÀTEUBS 0"rtT?;d,p I

avec sonnerie. 3 I

A VPnfl pp UD *'*¦ d'enfant, usagé mais
ICUUl C en bon état, ainsi qu'uni

poussette à 4 roues. — S'adresser rue du
Ravin 9. au 3me étage. 3097-3

I vpnHpp de suite une machine a cou-
II ICUUlC dre, un buffet de service,
deux glaces, un berceau en fer, un Ut à 1
place, un cartel avec globe, un régulateur,
un potager à pétrole avec tous les acces-
soires, une table de cuisine et divers ob-
jets de cuisine, le tout à bas prix. — S'a-
dresser rue des Fleurs 8, au ler étage.

8095-3

A ypnrlnp une beUe grande volière.
ICUUl C Bas prix. — S'adresser rus

du Parc 85, an ler étage, à droit». 3102-3

A Vanrlpn 4 femelles de canaris (1 fr. 50
ICUUl C pièce) et 1 maie de pinson.

— S'adresser rue de la Côte 14, au pignon
(Plaoe d'Armes). 3104-4

A nûnf]ii Q plusieurs potagers neufs 'et
ICUUl C usagés, avec tous leurs ac-

cessoires ; très bas prix. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 58, au 1er étage. 3114-2

A TfonHPA bouteilles fédérales , bouteil-
ICUU1 V les du Rhin, chopines, deux

buffets dont un à 3 corps. — S'adresser
rue du Temple Allemand 118. 3119-3

PfttaOPP A ve',(lre un potager u* 11 avec
I UldgCl. accessoires, jusagé mais en
très bon état. Prix très avantageux. —
S'adresser à l'atelier de serrurerie, rue dn
Parc 9. 2952-1

A VPnfll 'P uns 8u'tare italienne, deux
ICUUl C mandolines (15 fr.), un vio-

lon (20 fr.) — S'adresser rue du Nord 13,
au 3me étage, a droite. 2968-1

Un handP un parapluie , dimanche soir
Dl/UaUgC à l'Oratoire.*— Prière d'en faire
l'échauge , rue de la Promenade 10, an
rez-de-chaussée . 3256-3
Prtqpn depuis la semaine passée un pa-
Lgdl C rapluie, manche argent.— Prière
de le rapporter, contre récompense, rue
du Grenier 37. 3060-3
PpnHii vendredi soir , sur la route de
I C IU U Bel-Air , une fourrure grise. La
rapporter , contre récompense, rue Sophie
Mairet 4. 3135-2

Tpfuinp une couvertui*b «lo cheval.
11UUIC — t,a réclamer, contre désigna-
tion et frais d'insertion, chez M. Hofer.
rue du Soleil 3. 3198-ï

Je suis la résurrection et la rie.
Celai qui croit en moi vivra,
quand même il serait mort.

Jean XI v. 25.
Mademoiselle Elisabeth Gilgen, Mon-

sieur et Madame Jean Gilgen-Studler et
leurs enfants Jean et Walther , Mademoi-
selle Caroline Gilgen, Mademoiselle Eli-
sabeth HostetUer à Schwarzenburg, ainsi
Îue les familles Gilgen, HostetUer et

reuenberger, font part à leurs amis et
connaissances de la perte douloureuse de
leur chère et bien-aimée mère, belle-mère,
graad-mère, sœur et tante
Madame Barbara GILGEN , née Holstettler
que Dieu a repris à Lui dimanche, à 4h.
du matin, dans sa 74me année, après une
longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, 26 Février 1906.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Mardi 27 courant , à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : rue du Temple-

Allemand 93.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avis tient Hou do lettre de

faire part. 3242-1

Hfao-o cïn *'«uer , Place de l'Hô-iH d
^

aMil. «Bl-dox-Vllle 5, 1 grand
magasin occupé actuellement par an com-
merce de mercerie , avec m logement de
3 pièces et dépendances. — S'adresser
au Magasin de bijouterie E. Molle-Landry.

3058-5

Appartement. poAur
lou,r

30 avril prochain , lia appartement mo-
derne de 4 chambres , cuisine , corridor
éclairé, bien situé au soleil. Prix modéré
pour ménage tranquille. — S'adresser
rae du Nord 75, au comptoir, au rez-de-
chaussée. 2340-6
I Arfomant A loviBr Pour *e **'' mai
UVBCIUCUU prochain, un beau logement
de 3 grandes pièces et dépendances. Eau,
gaz et éloctriolté installé» ; cour et lessi-
verie. 2001-4

S'adresser an bureau ds I'I MPARTIAL .

Appartement. ;̂
oa époque & convenir, an ap-
partement de 4 pièces avec
bout de corridor fermé. Prix
modéré. — S'adresser chez
M. Jules Frofdevaux , rae
Léopold-Robert 88. 2634-2

PiOnfin P°ar cas imprévu, à louer pour
1I5UUU1 fin avril un joli pignon de 3
pièces et dépendances, bien exposé au so-
leil et sitné en face du Collège de l'Ouest.
— S'adresser rue du Progris 13ô, au rez-

ada-chaussée, à gauche. ^-_ 3111-2
Cniio on] de une chambre et cuisine, est
OUUO'oUl à louer, pour le 12 mars ou
époque à convenir, rue Numa Droz 118.
Prix, 20 Tr. par mois. — S'adresser à
M. A. Guyot, gérant, rue de la Paix 48.

3113-2

Ensuite de circonstance lTÏÏ ™*
pour le 31 mars ou époque a conve-
nir, un très bel appartement au so-
leil , Puits 27, 2me étage, oomposé de 8
chambres, corridor avec alcôve et dépen-
dances. — S'adresser a M»' Ducommun-
Roulet, Aux Arbres. 2603-2

fhamh PP A lnuer' de suite ou pour
UllUlliUI C. époque a convenir , une
chambre meublée, indépendante et au
soleU. — S'adresser rue Fritz-Courvoisier
2, an ler étage. 3165-2

Phflmhrp A l°usr uns chambre meu-
UUalUUlCi blée, à un ou deux mes-
sieurs selon désir. — S'adresser rue de la
Serre 71, au rez-de-chaussée. 3057-2
rhamhrino A louer des chambres meu-
VUdlUUl CD. blées confortablement. Pen-
sion bourgeoise. — S'adresser rue Numa-
Droz 14-A. 3056-2
rhamhna A louer jolie chambre meu-
UilaUlUie. biée, au soleil. Place de
l'Ouest, à monsieur tranquille et travail-
lant dehors. — S'adr. rue de .la Paix 23,
an jjme étage, à gauche. 3090-2

PhamhPP A louel' uaa chambre meu-
UUulUVlCi blée, indépendante et au so-
leil, à des personnes tranquilles et solva-
bles. — S adresser chez M. Jacob Bern-
hard, rue de la Bonde 43, au 2me étage.

3088-2

h nnflprpmpnr A loaer P°ur le ler mai
n.ppai iciucuii un beau logement mo-
derne, au ler étage, de 8 chambres, cui-
sine, corridor avec alcôve éclairé et toutes
les dépendances, lessiverie ; eau et gaz
installés 550 fr. — S'adresser chez M.
Benoît Walter, rue du CoUègo 50. 1223-16-r

On demande a loner ^£Ŝment de 3 pièces et dépendances, situé à
proximité de la Gare. — Adresser les
offres sous chiffres B. C. G. 3233, au
bureau de I'IMPAHTIAL. 3233-3

ïûlinû hnmmo aUemand, cherche cham
UCUliC UUUUuC bre et pension dans fa-
mille pariant le français. — Indiquer prix,
sous chiffres K. I. D. 3186, au bureau
de I'IMPARTIAL. _ 3186-3

Un jeune homme *ÏS rS
pour fin mars ou courant avril prochain,
au centre de la viUe et dans maison d'or-
dre, une jolie chambre, si possible in-
dépendante. — Adresser les offres, sous
chiffres P. L. 3073. au bureau de I'IM-
PABTIAL. 3073-2

On demande à acheter o^Sà 1 place, plus 1 feuillet et 1 pupitre avec
tiroirs. — S'adresser à l'Epicerie, rue du
Temple AUemand 71. 3192-3

On demande à acheter pê^So-J
éieotrique d'un demi-cheval. — S'adresser
à M. Paul Jeanriohard, rue de la Loge 5-A .

3089-2

On demande à acheter 4as.
machine à graver système Lienhardt,
en bon état. 3101-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter ^SïU
coulisses. 3175-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

OicoanT A vendre jeunes femelles de
UlbCtlUA , canaris (2 fr.), 1 grive bonne
chanteuse (10 fr.), 1 merle (10 fr.), 1 tarin
(2 fr. 50), 1 serin (3 fr.), 1 bruyant et 1
mulâtre de chardonneret, plus 3 petites
cages. — S'adresser rus du Puits 20, au
1er étage. 2739-3

Lapidaire aux ris. 4iS!!ÏÏ."î£"
vis, en bon état, bas prix. Ou serait Bis-
posé à l'échanger contre un burin-fixe.
S'adresser rue des Buissons 21, au rez-
de-chausaée. 3207-3

Â TOndPA un lu8tre à gaz double, une
ICUUl C paire grands rideaux cou-

leurs et une grande table ; le tout à bas
prix. — S'adresser chez M. 3. Porcellana,
rue de la Place d'Armes 1. 3212-3
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AVIS OFFICIELS DE LA GQDDK DE LA CHAUX-DE-FONDS
»

Mise au concours
» ¦ ¦

Les travaux de terrassements et de maçonnerie, ainsi que la
fournil  un ; de la pierre de taille, pour le nouveau Collège et la
Halle de Gymnastique des Crètets, sont mis au concours.

Les cahiers des charges, plans et avant-métrés sont déposés au bureau
de l'architecte communal (Juventuti), où les intéressés peuvent en pren-
dre connaissance.

Les offres sous pli cacheté, affranchi el muni de la suscription : Offres
ponr travaux au nouveau collège des Crétêts , doivent être adressés à la
Direction soussignée, jusqu'au 5 Mars 1906, à 6 heures du soir.

La Chaux-de-Fonds, le 22 Février 1906.
2933-1 DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS.

BAN QUE FÉDÉRALE
IKÛKIÉTB ANOMYUK) 21316

LA CHA UX - DE - FONDS
Couru des Change», le g6 Fév. 1906.

Soi» lommet anjonrd 'hui. laui tariiMon* imoor-
tastfm. achJïtenri en comple-ennrant. on au comptant ,
noiiu ¦/••/¦ dn commission , dft panier hanrablê sur .

tu. bon

Î 

Chaîne Pari» IOO 30
Court «t netits eiïoU lonj» . 3 tPO .iJ
2 mon I accent, rrancaim». 3 100 3U
3 mon t min i innm 3000 fr. 3 100 »0

iCbetpis 2S.M'/,
Court m petit» tiTitl longs. * Î3.20'/,
2 mon i acceptât, anclaiiei * 15.21
3 mois i minironm !.. 100 . * 35 21

(Chenue Berlin, Francfort . 1S3 0i' .«
lUnnii  JCuurt ot p«UU Plfeu inn»i . 5 IM. IJ 'V ,«»""«¦,• j  m„i, , tecmlit.. allominrie» 5 123 25

(3 moii > minimom M. 30(10. S 123 40

! 

Chenue r,ènu. Milan. Tu rin 100.23
Court el netil» effet» long» . 5 IOO.S
î moi» , 4 chiifrai . . . .  ï IOO 32'/»
3 moi» , .4 chiffres . . . .  5 100 37';»

(Chenue rinnelle». kniers . 100 Oh
Be '»l"M "s 3 moi», trait , lec.,3990 Tr. 4 ICO 05

fNonacc. .bi l l . , manil., 3el4ch.» '/1 IOU 05
lnKtird iChruue ot court . . . .  J07 60
T, 1 à I moi», trait, acc, FI. 3000 3 J07 CO

ittttti. Non:icc. ,bill..uianii., 3«t*cli .'3' ,*07 60
_ tCbéaiie et court . . . 4V,IU4.7 :V,
tUllie . (Petiù elTet» longs . . . . 4'/, 104.77V ,

|» à 3 moi», 4 chiffre» »'/, 104.77' /»
SsW-Tork Chèque. . . . b 5.17
SCISSI ¦ Jusqu 'à 4 moi» . . 4V»

IViltet» de hanqne français . . . .  — iOO {S*/,
• • allemand» . . . — 123.—
» ¦ russes — 2 61
• ¦ autrichien» . . . — 104 70
> > ang lais . . . .  — 2b 2i'/t
. . italien» . . . .  — iOO 10

Napolouii» d'or — 100 23
Souterain» ang lais — 25 lÔV »
rïècM do 20 mark — 24.60

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques ,

Mercredi 28 Février 1906, dèsl'/ ï  b. de
l'après-midi , à la HALLE, Place Jaquet-
Droz : H-754-0

Une chambre à coucher comprenant
2 lits complets, 3 lavabos, 1 armoire à
glace, tables de nuit, 1 chaise longue, 1
chambre à manger comprenant 1 grand
buffet de service, 1 table â coulisses. 6
chaises, 1 divan , des meubles de ménage,
canapé, lit en fer , chaises, glaces, grands
et petitB rideaux , tapis, tableaux , 1 pota-
ger et accessoires, 1 potager à gaz, 1 bi-
cyclette, une quantité de vaisselle, verre-
rie, services et arti cles de ménage trop
longs à détailler.

Offire dea Faillites
Le Préposé,

$015-1 H. HOFFMANN.

MCHERESiUBLIpUES
H oora vendu aux enchères publiques,

uercredi 28 Février 1906, à 1'/, h.
après midi , à la Halle , Place Jaquet-
Droz :

un Piano et sa Chaise
Pour visiter l'instrument, s'adresser â

l'OlUce dea Faillites.
Le Préposé,

H-757-C 3037-1 H. HOFFMANN.

ENCHERES
PUBLIQUES

de Bétail
Matériel et Outils de labourage

au CRÊT-DU LOCLE
Pour cause de cessation do culture, M.

G. Loertscher, fera vendre aux enchè-
res publiques devant son domicile Hôtel
de la Croix-Fédérale. Crèt-du-Lo-
cie. le lundi 5 Mars 1906, dès l heure
et demie du soir :

1 cheval de 5 ans, 4 vaches por-
tantes, 3 génisses dont 1 portante , 1
élève, 5 char» à échelles. 1 chars
à pont 1 voi ture  essieux Patent, 4
tombereaux dant 2 à purin , 1 voiture
à soufflet. 3 traineanx, 1 glisse à
pont, 1 charrue Urabant. 58 gros
vans, 1 tourneuse, 6 harnais de tra-
vail , "i harnais à l'anglaise, 1 hache-
paille. 1 gros râteau, 1 pompe à purin ,
clochettes et tous les outils et objets en
usage dans une ferme.

Un délai jusqu'au 15 Juin 1906, sera
accordé pour le paiement des écluites su-
périeures à 20 fr., moyennant cautions.

La Ghaux-de-Fonds. 23 Février 1906.
Le Greffier de Paix ,

3085-4 G. HENRIOUD.

Magasin
Rue Jaquet-Droz 6, of0™ JUAconvenir un joli petit magasin avec aniè-
re-magagin et logement si on le désire ;
pourrai t convenir pour tout genre de com-
merce. Eau et gaz inslallés, — S'adresser
à U. Jules L'Héritier, rue Léopold Bo-
bert 110. 3Q2Q-7

VIITS
A remettre pour cause de santé, tout de

suite ou époque â convenir, à des condi-
tions favorables : un commerce de vins
gros et demi-gros, avec appareil de dis-
tillation (Bains-Marie). Bonne clientèle
bourgeoise assurée. Facilités d'entente
pour la reprise du matériel et des mar-
chandises. — Adresser les offres écrites,
sous initiales B. G. R. 1791, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1791-1

¦»
& vf»i-if !ro une r.-.air.or. &VûC cflnr et jai 'diTt, bordée par trois ïUOS et située au cen-

tre de La Chaux-de-Fonds. Facilités de paiement. — S'adresser sous chiffres B. C.
30O, Poste restante, Neuchâtel. 3069-5
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Etude de M* Ch. VIA.TTE, notaire, Saignelégier

Vente d'immeubles
« m» «

Jeudi 1er Mare et Jeudi 8 Mars 1906, dès 8 heures du soir, à l'Hôtel de la
Garo , à Saignelégier» Mme Vve ZéPHIRIN JOBIN, en son vivant notaire, et ses en-
fants , à Saignelégier, vendront par licitation aux enchères publiques, les immeubles
suivants: . H-1397-J 2346-1

A. Ban de Saignelégier
I. Un grand bâtiment à 2 étages, 20 fenêtres sur la façade principale, situé au

oentre du village de Saignelégier, à proximité de la Gare , de la Poste, des établisse-
ments financiers, de la Préfecture , de la Halle aux foires , exploité comme hôtel, an-
ciennement Hôtel de l'Ours, actuellement :

BOTXlIi 3DX3 XJSA .  GrA-TUëS
H comprend 4 grandes salles, 18 chambres, un spacieux gi^nier, où il serait pos-

sible d'aménager 8 chambres en mansardes, cuisines, caves, buanderie, terrasse, jar-
dins potagers et d'agrément.

Ce bel établissement entièrement neuf et moderne, assure un avenir rémunéra-
teur. — Son altitude (1000 m.), les sites pittoresques de la contrée, l'air salubre des
pâturages et forêts renommés des Franches-Montagnes, permettent d'approprier l'éta-
blissement à une pension de touristes et villégiateurs, pour les saisons d'été, d'au-
tomne et d'hiver.

II. Un bâtiment rural contigu à l'hôtel, avec grange, écuries spacieuses, grandes
fosses neuves à égout et fumier, une remise de- 28 mètres sur 9, construite depuis un
an , aisances et cours, jardins et chésaux, 12 arpents enfin de terres arables de pre-
mière qualité et en plein rapport.

Ce domaine, actuellement dépendance de l'hôtel, peut être vendu en bloc ou sépa-
rément, au gré des amateurs.

III et IV. Un grand bâtiment double, contenant , entièrement séparés , 2 loge-
ments, 2 granges, écuries, remises, caves, aisances, jardins, enclos et un rural de 12
arpents de terre Ire qualité, qu'on peut augmenter de diverses pièces de terre, au gré
des amateurs.

Ce bâtiment est situé sur la route de Goumois , sur un des meilleurs et plus
agréables emplacements du village de Saignelégier,

B. Ban dn rVoirniont
V. Au bas du village du Nolrmont. une belle et grande maison d'habitation , avec

magasin spacieux, atelier d'horlogerie, grange, écurie, grenier, remises , grands jar-
dins, un bel enclos joutant , de l1/, hectare et plusieurs pièces de bonnes terres, soit
en tout environ 12 arpents.

VI. Une autre maison . « Chez Christophe », tout auprès de la Gare, habitation,
grange, écurie, atelier, remise, jardins.

VII. Une magnifique forêt très peuplée et en pleine croissance, sect. f» 169 et 170,
« Sous les Oraux », superficie 12 arpents.

C. Ban du Peuchapatte
VITI. Au village du Peuohapatte, grande maison d'habitation , grange, écuries,

grand endos joutant , de 2 hectares, pâturage de 25 arpents, boisé, nouvellement en-
clos d'un solide mur en maçonnerie sèche, 4 forêts et plusieurs belles pièces de terre.

Contenance totale : 70 arpents. Estimation , 28,000 fr.
Cette propriété se prête admirablement pour l'élevage des chevaux et du bétail à

cornes,
D. Ban des Bols

Aux Prallate, une maison d'habitation , avec grange, écurie, remise, jardins et un
bel enclos de 9 arpents. Estimation, 6100 fr.

E. Ban de Muriaox
Trois forêts, sect. B, 81, 83, 107. Sur la Côte.

F. Ban de St-Brais
Deux forêts, sect. E, 218a, 319. Sur les Roches.
Observations. — Pour chacun de ces domaines, les terres pourront être ven-

dues en détail ou en bloc, au gré des amateurs ou des exposants. Chaque domaine
.donne droit aux bons de jouissances communales (gaubes et pâturages.J

Tous renseignements seront fournis sur demande par M. E. Jobin, préfet, â Sai-
gnelégier.

Ordre de la vente :
Premier Jour, soit : Jeudi 1er Mars : Vente de tons les immeubles de Saigne-

légier.
Deuxième Jour, soit Jeudi 8 Mars : Vente des immeubles du Noirmont, Peu-

ohapatte, Les Bois, Murlaux et St-Brais.

PENSION ROSEVÎLLA
M Ies Guillaume
H 2149 N Avenue du MAIL 14

NEUCHATEL
Superbe situation à quelques minutes

de la ville ; grand jardin , très belle vue.
Maison installée avec tout le confort mo-
derne, particulièrement favorable pour
séjour de repos, changement d'air. Proxi-
mité immédiate de la forêt. 805-12

Occasion!
COFFRE FORT
à vendre, dernière , construction. — Of-
fres sous chiffres Z.M. 1637, au bureau
de I'IMPARTIAL. 2761-3

Immeuble
On demande à acheter un

bon immeuble situé daus le
quartier formé par les rues
Léopold-Robert, Progrès, des
Endroits et Abeille.— Adres-
ser les offres à. SI. Alfred
Guyot, gérant, Paix 48.

28-12-2

A &0H8B
de suite ou époque à convenir :

Léopold-Robert 62, ^S2
chambres avec alcôve, conviendraient
spécialement pour bureaux. — S'adresser
BRASSERIE DU NORD. 2631-5* ]

Avez-vous déjà acheté des

CHAUSSURE?
de la Maison d'envois

Buillaume BMEB, S?J
sinon , veuillez demander son grand I
catalogue illustré , gratis et franco , de ï
plus de 300 gravures. zà-2388-g|

J'expédio contre rembouïsenient :
Souliers pour filles et garçons, 1res E

forts, n»' 26-29 à 3 fr. 70, n" 30-35 à 1
4 fr. 70. 10830-13 i

Pantoufles en canevas pr dames 1 fr.90 |
Souliers à lacer pour dames, très |

forts à 5 fr. 80, plus élégants avec!
bouts , 6 fr. 50.

Bottines à lacer pour hommes, très'S
fortes, 8 fr. 50, plus élégantes avec g
bouts, 8 fr. 80.

Souliers pour ouvriers , forts , 7 fr.
Echange de ce qui ne convient pas. H

Rien que de la marchandise garantie!]
solide. Service rigoureusement réel. B

Fondée en 1880 g

-—* J " 
¦ 

' '

Hrtpis ¦ Bij iinà ¦ Wènw
Georges-Jules SANDOZ

46, Rae Léopold • Rohei't , 4»

Pour BALS et SOIEÉES
651-17" Grand Assortiment de

Colliers, Pendentifs , Sautoirs
Dagues. Bracelets, etc.

tarr PRIX MODéRéS im

Commis de banque
expérimenté , très au courant
des affaires , sachant l'allemand , actif et
bien recommandé, est demandé. Place
stable et d'avenir. — Offres sous chiffres
D. 716 G., à l 'Agen ce HAASENSTEIN
et VOGLER , en ville. p-Tie-o S700-i

— Cuisinière—
Un ménage soigné , sans enfants , ayant

déjà femme de chambre, demande de suite
une excellente cuisinière, connaissant
parfaitement son service. Certificats exi
gés. Place de tout premier ordre pour
personne capable. Eau, gaz, électricité
installés. Fort gage si la personne con-
vient. Somme du gage exigé demandé. Inu-
tile de faire offres sans connaissances
entières de ia cuisine. — Adresser offres,
sous chiffres J.  1794 «J., à l'Agence
HAASENSTEIN et VOGLER , à ST-IMIER.

3063-3*

Â LOUER
pour le 1er Mars 1906

Doubs 5, sous-sol , 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. Pris 25 fr. par mois , eau
comprise. 2218-0*

Pour le 30 Avril 1906
Serre 99, 2me étage, 2 ï'ièces, corridor,

lessiverie et cour. 2219
Serre 101, rez-de-chaussée, 2 pièces, cor-

ridor , lessiverie et cour.
Serre 101, rez-de-chaussée, 2 pièces, cor-

ridor , lessiverie et couv.

fl.-IW.-Plaget 49, sous-sol, 3 pièces, al-
côve éclairée, corridor , lessiverie et
cour. 2220

A.-m.-Plaget 61, 3me étage, 3 pièces, al-
côve, corridor , lessiverie et cour.

Nord 48. rez-de-chaussée, 3 pièces, al-
côve éclairée, corridor , lessiverie et
cour.

Terreaux 11, beau local éclairé pour ate-
lier ou entrepôt. 2221
S'adresser à M. Henri Vullle , gérant,

rue St-Pierre 10.

BUREAU DE GÉRANCES

LOUIS LEUBA
12, rue Jaquet-Droz 12

J&. louer
pour tout de suite ou pour le 30 avril 1906
Rocher 7, premier étage, 7 chambres ,

corridor éclairé et dépendances. —
1200 francs. 2183-7

Hôtel-de-Ville 40, deuxième étage, trois
chambres. — 400 fr.

Hôtei-de-Vllle 40, troisième étage, trois
chambres. — 400 fr.

Hôtei-de-Vllle 40 A, premier étage, trois
chambres. — 360 fr. 2184

Jaquet-Droz 12, 3me étage, 3 chambres
dont une indépendante. — 500 fr. 2185

Collège 23, deuxième étage vent , 4 cham-
bres. — 600 fr. 2186

Collège 23. deuxième étage, bise, 4
chambres — 600 fr.

Collège 23, troisième étage, bise, 4 cham-
bres. — 580 fr. 

Charnière 64bis, 2me étage , 3 chambres,
corridor éclairé, balcon. — 550 fr.

Hôtel-de-Ville 65, 2me étage, 1 chambre.
— 120 fr. 2187

Manège 19A, 3rae étage, 1 chambre et
alcôve. — 315 fr. 2188

Manège 21A , rez-de-chaussée, 2 chambres
et dépendances. — 348 fr.

Manège 19A, 3me étage, 1 chambre seule.
— '20 fr.

Manège 19, 3me étage, 1 chambre seule.
— 120 fr.

Manège 19, 2me étage , 2 chambres, al-
côve, cuisine et dépendances. — 315 fr.

Pour le 30 avri l 1906 :
Progrès 19. 1er étage , 4 chambres , dont

une indépendante. — 725 fr. 2189

Loge 6, ler étage, 3 chambres. — 670 fr.
2100

Léopold-Robert 16, pignon , 4 chambres.
— 600 fr. 2191

Fritz-Courvoisier 8, 3me étage. 1 cbam-
et alcôve. — 300 fr. 2192

Manège 19, plainpied , Est , 2 chambres,
cuisine et dépendances, — 315 fr.

Manège 19A, 1er étage , 2 chambres , cui-
sine et dépendances. — 375 fr. 2193

Sage-femme de lre classe
S3me BOUQUET, @3Béve

Hue Chantepoulct 9. près la Gare.

Reçoit PENSIONNAIRES. Traitement
des maladies des dames. — Maison en

; France. — Téléphone 3665. 19188-25

CONCOURS
La Caisse d'Epargne de Neuchâtel

ouvre entre les architectes neuchàtelois on domiciliés dans le canton de
Neuchâtel. un concours pour les plans d'un H-2466-N

Bâtiment d'aSuielstration
qu'elle se propose de construire à La Chaux-de-Fonds. 2177-1

Les architectes désiran t y prendre part , sont priés de s'adresser pour tous ren-
seignements à la Direction , à Neuchâtel , qui tient à leur disposition le plan de situa-
tion du terrain et les conditions du concours.

Les projets devront parvenir au pins tard pour le 30 avril 1906, à 6 heures
dn soir, à la Direction.

Neuchâtel, le 7 Février 1906.
Caisse d'Epargne de Neuchâtel.

DEGORATION DE BOITES OR
Peintnre et Email à froid

Paul Guenot f ils
DOMICILE et ATELIEK 3185-3

63 Eue dn Nord «85^

MONTRES
* égrenées

Montres garanties
Tous genres. Prix réduits

F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Caaui -de-Fonds

3339-6 

Un cherche
à placer, dans la Suisse française, un
jeune homme de forte constitution , qui. a
encore une année d'école à fairo, dans
une famille recommandîible , pour ap-
prendre la langue française. Si 1 occasion
se présente, on prendrait une fille en
échange. — S'adresser à M. Uohl. fa-
bricant , à AR.CQ, (Berne). 2945-2

Par l'importance de son tirage 6t 3°ï, V£uTbr° L'IMPARTIAL M ^HiVUrnnÏÏÏÏlim'-ir™ *r et Publicité fructueus e



Casino-Théâtre ds La Ghaux-de-Fonds
Direction : Ch. Grelinger « Cie.

Bureau. 7 »/, h. Rideau, 8 </» h.
Lundi 36 Septembre

Représentation ext raordinaire
donnée au bénéfice des

CHŒURS et deJ'ORCHESTRE.

Les deux Orphelines
Drame populaire à grand spectacle

en 5 actes et S tableaux ,
de MM. A. d'Ennery et Cormon.

Vo l'importance de cet ouvrage , il sera représenté seul.
Billets à l'avance au Magasin de Ciga-

res et Tabacs E. Veuve, au CASINO.
La location est ouverte.

Pour plus de détails, voir les affiches
et crogrammes. 2855-1
liW HrniPrnimn ,—¦¦¦ m i —MM»J»»—

Mardi G Mars 1906
à 8 '/< heures précises du soir

Ouverture des portes 7 '/s heures

AU TEMPLE FRANÇAIS

TROISIÈME CONCERT
de la

Société Chorale Mixte
avec le concours de

Mlle Jeanne Soutier, de Morges
SOPRANO

Mlle Lisa Burgnieyer , d'Aarau
ALTO

M. Troyon - Iî lsesi, de Lausanne
TENOR

M. Paul Bocpple. de Bâle
BASSE

et de L'Orchestre symplionique
de Lausanne

Direction : M. Max Grundig.

PROGRAMME 

i. JE M-JŒ
Grand oratorio, 1" partie. Mendelsohn

IL La première Nuit de Sabbat
Ballade de Gœthe. Mendelsohn

Prix des places :
Galeries, fr. 3.50, 3 —  et 2.50. Amphi-

théâtre de face, fr. 2.50. Amphithéâtre
de côté, fr. 2.—. Parterre, fr. 1.50 et 1.—.

Billets chez M. Léopold Beck, Maansin
de musique. 3033-6

Texte complet : 20 centimes.
Vente :

Pour membres passifs et porteurs de
bons, dès lundi 26 février. Public, dès
mercredi 26 février et le soir du Concert,
au Temple, porte de la Tour.

Répétition générale après midi, â I heure
Prix fr. 1.50.

Brasserie Millier
17, RUE DE LA SERRE 17.

Tous les LUNDIS soir
dès 7 '/a heures ,

fHïPISîP
NATUBE et à la MODE de OAEN

Tous les jours , 15687-23+

SAUCISSES de FRANCFORT
avec Meerrettlg.

JFOBSI'îS. wi«s
Se recommande, H. MAYER-HAUERT.

BRASSERIE CENTRALE
2, Rue Léopold Robert 2.

Tous les LUNDIS soir
à 7'/, heures, 16090-40A

f &ÎPIS w>
Neuohâteloise et Mode de Caen .

DINERS et RESTAURATION
à toute heure.

Salle au premier étage.
Se recommande, A. Frésard.

Brasserieju NORD
Tous les MARDIS soir,

dès 7 l/i heures,

TRIPES
80433-12* Se recommande.

Avis aux Menuisiers-Charpentiers
A louer pour le 23 avril 1906, un local

occupé depuis de nombreuses années par
un menuisier. On cherche preneur sérieux.
S'adresser rue du Collège 8, au àme étage.

1357-15*

TomboSa de la Musique LA LYRE
Ikpililra dis Loti

RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
du Dimanche 25 Février au Dimanche 3 Mari 19M

BV Ce soir LUNDI, à S 7> heures *«|

GRAND CONCERT
donné par

L'Orphéon, L'Union Dramatique
Les 3 frères Dietrion, La Musique La Lyre

mua ii . — n
>»?»¦ 3 P R O C 3 I-R A  3\£ IMC 3S •***-

1. Marche de Concert (La Lyre). 5. PHOQUE, bouffonnerie «n nn acte
2. Fantaisie (La Lyre). (Union Dramatique. 3223-1
3. Soleil levant (Orphéon). Sarrê. 6' 

ôShfon?
1**0* (d°Uble qUStUOr)'

4. Travail au tapis (MM. D1ETRICH 7. Drame réaliste en 1 acte, de Claude
Irères). Rolland (Union Dramatique).

I SOIREE FAMILIERE f
iinmm nu mm

Entrée libre. Entrée libre.

? Union Dramatique ?
La Ohaux-de-Fonds

Dimanche 4 Mars 1906
à 7'/i h. du soir

AU CERCLE OUVRIER ~-&f

II pièce en 4 actes de BHIEUX 318i_5 Ij

Vins en griros 3191_1°
Bureaux : Envers 33. — Téléphone 646.

Grand chois de bons Vins de table à des conditions très avantageuses. Vian
fins : Màcou, Beaujolais. Bourgogne. Bordeaux , en fats et en bouteilles.
Neuchâtel rouge et blanc» qualité supérieure. Liqueurs de toutes sortes.

Muscat de Frontignan. — Oporto. — Asti mousseux. — Champagne.
aaaB*»»Particiilièremeiit j MOULIN A VENT 1903. choix. *"̂SBgh
iJWJF recommandable S SANTEPVAY 1903, choix. P̂flH

Propriétés à vendre
entre Neuchâtel et Peseux

1. Une villa très confortable , contenant 11 belles chambres, une grande
cuisine, chambre de bains, caveB, lessiverie, séchoir et autres dépendances. Pavil-
lon de jardin et poulailler. O-2027-N 2933 4

2. Une maison en construction, renfermant 2 logements de 3 chambres et une
cuisine, 4 chambres-hautes, bûchers, caves, lessiverie et autres dépendances. Jardin
potager et d'agrément.

N. -B. — Ces deux constructions sont au bénéfice du '/t lods.
S'adresser au bureau de l'Agence de construction

JÉRÉMIE BURA FILS
Architecte-constructeur

Téléphone 708. LES PÈBEUSES-VAUSISVOiV.

L'Atelier de Réparations du
CYCLE - HALLil

Rue de la Serre 28
a de nouveau son personnel au complet. Cyclistes , n'attendez pas au der-
nier moment pour faire faire vos réparations et nettoyages de vélos et
motocyclettes. 3190-8

Grand choix d'ENVELOPPES et CHAMBRES A AIR
Prochainement arrivée des Nouveaux Modèles

Peugeot d WFanderer
! Grande baisse de prix I

Se recommandent , L.. & A. MAIROT ffrêrea.

Horlogerie
Fabricant sérieux et capable cherche 3072-2

Comiitaiiclitaires
pour montres Roskopf en gros, en genres courants et bonne qualité , métal, acier et
argent, de 17 à 24 lignes. — Ecrire sous chiffres B. R. 3072, au bureau de
I'IMPARTIAL. 

• iûKÂ DES FAMILLES m
PURE RACINE DE CHICORÉE 21228 3

En vente dans les Succursales de MM. PEiTITltiltUE <& Co., Chaux-de-Fonds.

-tm_ W _¦_ »̂ P
La Société deu

Patrons Benohers et Charcutiers
annonce an publie de la ville et des envi-
rons que leurs Boucherie et Charcuteries
seront fermées Jeudi lerHara
à partir de midi. 3309-8
B 788 c Le Comité.

Enchères
publiques

H sera vendu aux enchères publiques,
le Lundi B Mars 1908» dès 1 '/« heure
après midi, à la HALLE, Plaoe Jaquet-
DroE :

Plusieurs lits complets, lavabos, glaces,
tables, chaises, tables de nuit, canapés,
grands et petits rideaux, commodes, 1
machine à coudre, 1 table à coulisses,
des grandes glaces, régulateur, dressoir,
chaises, 1 comptoir de Café, des tables, 1
musique automatique, de la lingerie et
de la vaisselle, ainsi qu'une quantité
d'articles de ménage.

OFFICE DBS FAILLITES,
H-799-C 3208-8 Le Préposé,

H. HOFFMANN.

Le Tirage
de la Loterie Ennetmoos, aura lien
16 30 Avril 1906.
2917-48 Mme HALLER,

Expédition principale, à Zoug.

VIN
A vendre 36,000 litres de vin des bons

crûs français, provenant directement de
la propriété •£> p-r « par fût. — S'a-

lè litre à •* ** «• dresserchez M.
PEPUV, rne Mauve 10. 119-11

EntTsliirss ouvepte8 et non °uver-
fîrwra c!c?oc Brûlures, Plaies légères,WieV<*bï>e& Eoorohures, etc..

.suut guéries au plus vite par le

BAUiESIÛQÂTIF
en vente au prix de 50 cts. à la

P H A R M A C I E  M O N N I E R
687-11 Passage du CENTRE 3

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Pierre TISSOT

3, Rue du Grenier 8.
Temple-Allemand 107-bis

Tous les lundis soir et mardis matin

Boudin
première qualité.

Tous les jours 3810-2
CHARCUTERIE cuite de ler choix.

Saucisse à rôtir et Atriaux.

Téléphone 232. _

Gérance d'Immeubles

CHARLES-OSCAR DUBOIS
Rue Léopold-Robert 35, II'"' étage

A louer pour le 30 Avril 1906
Numa-Droz 1, 3me étage de 3 pièces,

bout de corridor éclairé. 2695-5

Serre 8, appartements de 3 pièces, cor-
ridor, remis à neuf. 2696

Bel-Air 8, pignon de 2 pièces et cuisine.
2697

Progrès 3, appartements de 4 pièces,
corridor. — 2me étage de 2 pièces, au
soleil , 2698

Progrès B, 2me étage de 2 pièces et dé-
pendances. 2699

A.-M.-Piaget 47, sous-sol de 2 pièces,
corridor. 30 fr. par mois. 2700

Premier-Mars 12. 2me étage de 5 pièces
et 2 cuisines. 2701

Est 8. ler étage de 3 pièces et dépen-
dantes. 2702

Hôtoi-do-Ville 21, 2me étage de 4 pièces,
et dépendances.

Numa-Droz 132, pignon de 2 pièces et
dépendances. 2703

Léopold-Robert 90, grand atelier avec
bureau. — Appartement de 3 ou 4 piè-
ces, suivant désir. 2704

Progrès 1, 2me étage de 2 pièces, corn-
dor éclairé. 2705

Pour fabricants d'horlogerie
fliflf rinronr de tonte confiance , marié
llllol Vvl Glu et exempt du service mili-
taire, demande à entrer dans une fabrique '
d'horlogerie. — Pour renseignements ,
s'adresser sous chiffres A. B. 3071, au
bureau de I'IMPARTIAL. 3071-1

Café-Brasserie A. ROBERT
I PINSON I 3156-1

14, rae du Collège 14.
MERCREDI 28 Février, à 8 h. du soir

TB t B B P >< CH*iMPIBHOHS
1 ttlrilld rmPES
• TIIU In luiiili itir, OONCHHT.

— BILLARD :—
S*BT Salles pour Assemblées . Réunions,

Comités, Banquets, etc.

Jeune fille allemande
instruite, de bonne famille, aimant les
enfants, s'occupant des travaux de mé-
nage, désire trouver un emploi dans une
famille pour apprendre le français. Bu-
reau International , BERNE. 3202-1

Employés d'hôtels
««»* d«»i«Mid*»i d« suite et

pour la saison d'été* *
Sommelières de salle, Femmes de cham-
bre, Filles d'office, Laveuses de linge.
Cuisinières-chefs. Repasseuses, Baigneu-
ses, Filles de cuisine, etc.

Portiers, Casseroliers, Plongeurs, Gar-
çons d'office. Jardiniers, Laveurs de linge.
Laveurs de vaisselle.
Au Bureau GILLIOZ, à MONTHEY (Valait)

Envoyer certificats et photographie si
possible. U-R 2759-1

On demande
pour une dame malade, âgée , une per-
sonne forte et robuste, de caractère
doux, agréable, patient , pouvant donner
des soins entendus et être de société
agréable, pour un temps illimité et an
plus vite. — S'adresser sous chiffres
B. B. 2988, au bureau.de I'IICFARTIAL.

2988-1

VOYAGEUR
est demandé par Fabrique de chaus-
sures pour la Suisse française. Bunnp
place pour jeune homme expérimenté e»
connaissant la clientèle. — Offres avec
certificats ou références , sous chiffre»
A. 789 C. à l'Agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, La Chaux-de»
Fonds. 3159-1
Un non H-1761-J 3039-%

Joigneur de
Lunettes

est demandé pour entrer tout
de suite à l'Usine «LA NATIO-
NALE - (S. A.), a Saint Imier.

La Fabrique di Répétitions

H.Magnenat-LeGouitre &C°
informe sa clientèle qu'elle donne la pro-
curation à son nouveau représentant M.
Paul Montandon et qu'à partir du ler
mars, son bureau sera rue du Parc
31 BIS . 2944-2

Ou achèterait BOUCLES et BAGUES

Offres à Simpson, Hôtel National,
KYO.V H-74'.-C 2956-i

Péep yii
Décoration de boites argent, gull-

loches soignés. Spécialités genres gra-
vés riches, sujets, etc.

Paul JEANH1CHARD
6738-7 Loge 5-a.

«. .' ¦ ¦ m *n.w ^*t̂ *̂ ^**̂ *̂ ^̂ "mmmm
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CE SOIR, à 8 heures, «t jours siiTtiU
Grand Concert

donné par un*
TROUPE FRANÇAISE

DÉBUTS ! de SUCCÈS t
M. Damblemont, Baryton.
Mlle Aida. Chanteuse Créole.
Mme Darmeil, Chant. Corn, i voit.

Dimanche, Concert apéritif st Matinée
— ENTRER LIBRE — J0 88
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